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LA SURVIVANCE DE
LA R(CE

études, d.-s professeurs, de Youtillage, de' Au conseil législatif il y aura nn nou- [<jne cela. Voilà du bois quon apporte de la

FRANÇAISE
Coryférerçce par l’honorable A. David

L honorable Atlianase David, secrétaire Ile ce temps-ci, tous les peuples fout plus ou 
provincial, parlait dimanche soir dernier, moins leur exatneu de conscience. Nous avons 
sous les auspices de lu section Lafontaine b*’1 1° nôtre mais avon -nous eu le courage de 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, à Mont- aous demander ce que nous a donné l’idéal que 
réal. Dans la grand salle de l’Assistance avions dans le passé 1 La fortune ? la ri- 
Publique, en présence d'une réunion nom- 11 conciliation i Non Le cunférenc er
breuse et distinguée, il a prononcé une ma se d,'feud de condamner la faillite du passé,
gnifique conférence sur 
" Les énergies nouvelles

Quel sera notre avenir, comment le pré­
parer, quelles énergies nouvelles il faudra 
pour cela, c’est ce dont l’honorable M. Da­
vid, avec son beau talent et animé par le 
patriotisme le plus sain, a entretenu ses 
auditeurs durant une heure trop tôt écou­
lée.

La réunion était sous ia présidence de 
M. Victor Morin, président général de la 
Société Saint-J can-Baptiste, qui prononça 
une allocution après la conférence et félici­
ta chaleureusement le conférencier. Au 
programme musical, M. Honoré Vaillan- 
court lut très applaudi dans une chanson 
canadie me.

La réunion fut ouverte par M. Aldtric 
Blain, avocat, président de la section La- 
fontnine. Dans une allocution pleine de 
pensées appropriées, il présenta le confé­
rencier. "L’honorable M. David, dit-il, n'est 
fias comme tout le monde puisqu'il travail­
le et pense par lui-même, a des idées .t les 
exprime, fut-il seul contre tous. Sun éner­
gie, il s’en sert et la dépense pour les siens : 
tl veut être utile aux autres et c'est-là une 
marque d’élite.’’ Après avoir constate pour 
la regretter l’apathie qui existe chez le trop 
grand nombre, M. Blain se dit heureux de 
noter, cependant, des indices qui annon­
cent des jours meilleurs. La formation d’u­
ne élite dans toutes les sphères de Tactivi-

eté humaine est sut le point d'un i ver à ma-

disant qu’il veut seulement trouver le terrain 
e sujet suivant : j HUr lequel la lutte doit se faire daus l'avenir.

Sans p.rilre de nos droits, décidés toujours à 
les affirmer, pourquoi ue chercherions nous pu­
la ptiix au moyen d'une concurrence loyale, te­
nace avec un peup'e qui aime le commerce 1 

L’honorable M David se dit convaincu que 
noire jeunesse ri’hé-itera pas à accomplir ce de­
voir, car c’en est un si trous vouions vivre. Sa 
marquu latine et frai ç use l’empêchera qu’elle 
ue «e laisse gagner par le matérialisme. Com 
me moyens, la connaissance parfaite de l’an 
glais est un des meilleurs Nous avons eu et 
nous avons encore des hommes qui out une 
mai î e admirai) e de la langue anglaise. I 
faut que le nombre eu devienne plus considé­
rable, car c’est là que repose aujourd'hui notre 
farce et demain ce seia notre puissance. Le- 
collèges commerciaux donnent une grand- place 
a renseignement de l’anglai-, mai-'Ou ue peut 
pas en dire autant ne nos institutions secon­
dait'! s. Il semble qu’elles pourraient, sans nui­
re au latiu et au grec, consacrer un ptu plus de 
temps a renseignement de l’angiais et des 
sciences I ratiques.

Le conférencier note avec satisfaction que 
plusieurs jeunes g- us sortis des insiitutious se­
condaires enirent a l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales ou à l’école d'agriculture d’Olts. 
Cela ne se serait pas vu sans étonnement il y 
a un certain nombre d’années. Les temps sont 
changé- et nous ne devons pas nous < n plain­
dre. Car c’est une énergie nouvelle qui s’éveille 
et que nous devons saluer. Maîtresse des deux 
langues du poy-, possédant la science pratique 
nécessaire, notre race pourra rapidement deve­
nir i’égale de celle avec laquelle elle entrera en

turite.
L’HONORABLE M. DAVID

L’honorable M. David, après une touchante 
allusion à l’incendie de l'Université Laval, sur­
venu la veille, entre d’emblée dans le vif de 
sou discours.

La guerre a tout changé, dit-il. Partout où 
vit un peuple, où s’agite une âme nationale, un 
besoin tutense se fait sentir, celui d'une ins­
pection des forces agissantes aptes a piéparer 
l’avenir. Si on comprend ce besoin dans la vieille 
Europe, que dire ü’un jeune pays comme le nb- 
ire 1 Avons-nous le droit de nous ti fuser à pio 
fi ter de l'expérience de nos péris 1 Notre jeu- I 
uesse a réfléchi, non seulement a\oc son cœur, ^ forces intellectuelles.

d

l'aménagement, elc, qui rendront plus fa- 
[ ci les les recherches t-cieut i tiques.

Mgr Georges Gauthier et ses .collabora­
teurs ont à coeur celte supériorité et feront 
ce qu'il faudra pour l’atteindre.

L’université aura besoin de millions ; 
nous ne craignons pus do dire qu’elle les 
aura. Les gouvernements, les Canudiens- 
frauç iis, riches et pauvres,y contribueront. 
Et puis, nous savons que les Sulpiciens, qui 
out déjà tant fait pour l’université Laval, 
se montreront généreux pour l'université 
de Montréal. C’est dans lenr tradition, iCY 
ils tiennent à leurs traditions.. . .

L université de Montréal est le foyer de 
l’instruction supérieure dans notre provin­
ce. C’est là que notre race doit acquérir 
une culture et une valeur qui lui assure­
ront la prépondérance intellectuelle dont 
elle a besoin pour vivre et grandir sur la 
terre canadienne. Elle est la principale 
pièce de notre armature nationale.

L’école primaire forme la masse du peu­
ple, l’université fait les cil- fs de la nation 
qui sont appelés à diriger, à défendre le 
peuple.

L'appel que l'on fera aux Canadiens- 
français pour la reconstruction et le per­
fectionnement de l’université de Montréal 
recevra de tous uu chaleureux accueil.
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veau conseiller : M. Clément Rjbillard.
La session sera-t-elle longue ? Ou ue 

croit pas qu’elle ne dure plus d’un mois et 
demi.

Ou prendra des vacances de deux semai­
nes pendant le temps des fêtes et ensuite 
on se rendra probablement jusqu’au début 
de février

Malgré les rumeurs contraires sir Lotner 
Gouiti seru encore à hou poste pendant la 
session, nous déclarent des députés qui 
semblent être bien renseignés. Il est possi­
ble qu'a près la session le premier ministre 
fasse un voyage en E trope.

Il est à ptu piè-î certain que c’est M. J.- 
N Fiancoeur, député de Lotbinière, qui 
sera choisi comme le prochain président de 
ia Législature. "M Francoeur, aurait, dit-on 
sa nomination assurée.

Nommera-t-on de nouveaux ministres nu 
cours de la session ? Il est possible, car des 
titulaires pourraient être nommés aux mi­
nistères du travail et des uttaires municipa­
les. Alors on jetterait probablement les 
yeux sur l'honorable N Séguin et M .1 - 
N. Francoeur.

Il semble qu'il n'y aura pas. de grosses 
mesures présentées pendant la session, à 
part la nouvelle législation des compagnies 
et le bill concernant les 85,000,000 que 
l’on dépensera pour la colonisation

Par contre, il y a une législation privée 
considérable.

i <
£ s

Ce que coûte une élection

Si l’on en croit la Croix, de Paris, les 
élections ne se font pas avec des prières 
pas plus en France qu’ici. Durant la der­
nière campagne électorale, la Croix disah :

‘ Si nos renseignements sont exacts, pour 
huit candidats, on parle, au minimum, de 
400,000 i’r. de frais ; c'est du 50,000 francs 
par tête !... Soit trois ans et quatre mois 
de ses appointements.. .éventuels pour cha­
que élu !... ”

A propos des insoumis
A-jft jri'i. mr-i r/c n onn u ' cm. u it>eoncurjyucjk cWf>- c6ntinugiréffiîtnf IT- passe | -» ~ "«fJJ" y

allons v chercher des p* usées utiles pour nous " Pus uu seul depute liberal de notre pro­
aider a" faire notre avenir. Il ue faut pas seule- vinee n’a osé pi est-mer une resolution pour. . i • • . Il ... . ; . * ! î _ï  1*    I.î .innnnvsi! .1 l.i 1 . , 1

CHRONIQUE D’OTTAWA
Les porions des tumillières améri. tints 

ne semblent pas vraiment vouloir aider à 
leur pays à récupérer après les sacrifices de 
la grande guerre. Ils demandent la semai­
ne de trente heures, et une augmentation 
de soixante pour cent dans les salaires. Ce­
la veut dire que le budget du chauffage de 
toute nature aux Etats-Unis coûtera dix 
piastres de plus que par le passé à chaque 
chef de famille, en moyenne. Comme il y 
a des parties de la République où Tou ne 
chauffe jamais, pas même pour l’industrie, 
et’ en certain"mîlieù’ "I augmentation’ aéra 
d’environ 8300. par tète.

tuent coustituer un centre d’iutellectualité, 
mais un aussi de matérialité puissante. La tà- 
t lie peut pari Lie immense, mais 1flort nou­
veau s’ajoutant à celui du pas-e permettra 
d’assurer l’avenir. Li richesse étant uéces-aire 
comme élément de grandeur cloz les nations, 
c’est à nous de comprendre qu’il est grand 
temp« de l’acquérir. Et pour cela, il faut, non 
des dé-abusée, des sceptiques, mais des enthou­
siastes. La route a pat courir peut paraîcte dtf unioniste . 
licile, mais elle est large et n'est pas encombrée ble — a fait la sour

amnistie" (des insoumis à la loidemander 
militaire ).

Au contraire, plusieurs députés ont de­
mandé cette amnistie, notamment M. Ca- tre premier ministre n est plus en tram de

Nous venons d’apprendre que notre ilius-

Gatineau, et qui coûte plus cher ici que s’il 
allait jusqu’à Halifax. Il y a de ia rebellion 
daus l'air chez les gagne-petits.

M. Drury, le premier ministre d’Ontario, 
nouvellement élu, déclare que la campagne 
anti-réciprociste de 1911 était tout simple­
ment un crime d'ordre politique. Il annon­
ce de plus que l’exode de lu campagne vers 
les villes doit être arrêtée par une sage ad­
ministration du département de colonisa­
tion et d’immigration. Le jour où le gou­
vernement comprendra que les seuls qui 
réellement puissent s’attacher à demeure 
a.u sol canadien sont les gens de langue 
française, qui eux ont des traditions ter­
riennes, il n'y aura plus lieu de combattre 
l’exode si dangereux des cultivateurs.

Une des beautés de la loi de prohibition 
se voit dans ce qui se passe un peu partout 
au Canada. L'ivrognerie est aussi fréquen­
te qu'auparavaut, et elle prend l’aspect d'un 
petit commerce immoral que Fout des mé­
decins peu scrupuleux au chapitre des pres­
criptions. Quiconque se présente dans cer­
taines officines est certaiu d’avoir sa pitan­
ce, et les marchands de whiskey en profi­
tent pour écouler leurs poisons frelatés. La 
Colombie-anglaise, justement aiarmée des 
proportions que prennent les petits com­
merce de ce genre, annonce quelle fera 
des lois nouvelles dès les prochaines élec­
tions sur le commerce des whiskeys quel­
conques.

Le général Currie fait de la politique 
active. Il commence à lutter contre le pre­
mier ministre ontarien Drury et accuse ce 
dernier d’être un lecteur assidu des doctri­
nes socialistes,sous prétexte que M. Drury 
veut absolument la réciprocité. M. Currie 
croit que l'impôt sur le revenu doit pro­
chainement disparaître au Canada, et que 
le seul salut se trouve dans l'augmenta­
tion du tarif protecteur.

Voila maintenant que l'Ontario veut 
faire uu plébiscite sur les courses de che­
vaux. Quand donc finira cette hypocrisie 
législative qui veut, rétablir au XXe siècles 
les Blue Laws de la Nouvelle-Angleterre 
et les restrictions ridicules de l'ancienne

lixte Et hier, député de Deux-Montagnes, jouer au golfe en Virginie, mais qu'illest i Genève. A foret de vouloir empêcher les 
Nous avons donné ici même le texte de sa bel et bien décidé à reprendre la pol tique jgens de faire ce qui leur plait et qui ne 
résolution j active. 11 a fait annoncer qu’il présiderait j nu;t aucunement aux gens intelligents, on

A toutes ces detnandei 
pour

comme celle des prof xsion» libérales. Ce qui 
impôt te, f n somme, c'est une distribution égaie

niais aussi avic les lumières cle sa raison et 
la perspicacité de son jug* mint Kl elle a vu 
que notre race, à moins de prépnrtr son avmir 
en lui donnant la force nationale, va vers la 
ruine absolue. Notre jeuuesse veut donc se di­
riger vers l’avenir avec une ardeur nouvelle.
E le engagera une lutte courtoise dans ie com­
merce, 1a haute finance, etc. Ce seront de- 
énergies nouvelles giavitant autour de taxe or 
nos principes uationaux.

Nos ressources naturelles seront développées 
et transformées en richesse nationale. Il faut 
pour cela des hommes d’iutelhg -uce qui seront 
des compét. nees. Le cot.feiéi.cier, en constatant 
que ce tôle nouveau est dévolu a la jeunesse, 
se defend de vouloir êirp ingrat envers la vieil­
le génération qui a ri-trip'i -a tâche. Mats, au 
jourd’hui, c’est l'aube que nous regaidoo». Il 
ne s’agit nullement de détruire l’œuvre des an- 
cieus. La construction qui commence ue suppo 
se pas ia destruction de l’édifice existant. Par­
tout, en tout pt* y s, c'est vers lu j* unesse qu on 
su tourne pour l'oeuvre de reconstruction. Sans 
elle certains peuples que Ton voit accâb'és, ne 
pourraient accomplir la résurrection qu’on exi 
ge d'eux. Il dnu av.c un écrivain frn.-ux qui 
ce Bout tes jeunes qui rel âtiiont. Et ce mot 
d'ordre de Dabii< I Hinotaux d. vtail être ce 
'"i de toutes les nations. Le moindre effort in­
dividuel a une force que nos pires ue couipre- 
naienl peut 0 re pas ass z.

() , H dit que la lutte e»t une chose qui exis 
te a l’état naturel ch r. les individus comme 
ch-z ics collectivités. Si la guerre est fiuie, le 
terrain de la lutte n’a fait que changer. Le» 
tranché.» ranglante» sont comblée-, mai» celles 
qu'il y a entre les peuples pour établir leqm 
dominera sur un Dirait) quelconque existent 
encore. Ici, au Cauada, tl est au-i des trait 
cirées contenant les germes de conflits <t c'. st 
notre devoir d»4 1«*m combler, “ to th»
chasm ainsi que l’a dit un écrivain canadien. 
Soyons satisfaits que les Ai gl d» se contentent 
de ia lutte loyale, tenace que nous avons déci­
dé de leur offrir sur le terrain économique. 
Mais, pour pouvoir engager cette lutte, il faut 
la préparer. Il faut que nous ayions une idee 
ju-te (10 ce qu’est leprngiè» démocratique, le 
développement de la richesse.

S’il est une chose que la gutrrr

Que les jeune»
s'engagent sans eraiute dan3 le» sentiers nou­
veaux, eut- iis mèneront à la richesse et la ri­
cin sse sera pour notre province le levier avec 
lequel elle s’é.èvera.

i active, ii a lait annoncer qu u présiderait ; nU!l aucunement aux gens intelligents, on 
iemandes le gouvernement ! le banquet du prince de Galles ( banquet j finira peut-être par décréter que la mort 
r qui la Minerve a un lai- Tadi-uj n Halifax le 24, et de fait il Ta ne devra pas se produire avant certaine 
lourde oreille. 11 a cônti- i préside ostensiblement. Mais il u’avait pas j époque de la vie. Daus le cas des ministé- 

ode h. nrisp Pn dit que la tension de son cabinet exigeait rielt> .il faudra nécessairement que leur vienuellement négligé et remis la prise en|llltque 
consideration de la résolution de M Ethier aon re 
aussi bien que des autres. tout- d ubord esI)ere-

11 est évident que la Minerve est mal 
jiofo.mée ou quelle ment sciemment.

te la tension de son cabinet exigeait, • r,eB( jl faudra nécessairement que leur vie 
itour au Canada plus tôt qu'il n'avait J8e prolonge jusqu’au jour où le gouverne-

j ment sera fatigué de gouverner.

L’université de IVjontréal 
incendiée

Dans la veillée de samedi à dimanche, le 
feu a détruit le grand édifice de Tuntversité 
Laval, de Montreal.

On ne sait pas eneore le chiffre de- per­
tes matérielles.

La prochaine
sessiorj de Québec

Comme on le sait, la prochaine session 
provinciale s’ouvrira le 10 décembre pro­
chain. C’est un Parlemeut fraîchement élu 
qui siégera et Ton verra, cette année, plu­
sieurs figures nouvelles sur les bancs des 

| ministres comme sur les bancs des députés.

Le premier ministre Drury ne compte 
pas faire d’élections partielles en Outario 
avant janvier prochain. On commence déjà 
à lui faire comprendre que la présence du 
procureur général Raney n’est pas du tout 
désirable, et que cet énergutnène des mesu­
res atrabilaires peut mettre eu danger la 
vie politique du gouvernement dès Touver- 
ture de la session. Les plus véhéments 
d’entre les purs disent à Otlawa que ce 
Raney est assez mesquin dans ses besoins

La commission des terrains de jeu veut 
avoir cinquante mille piastres de plus cette 
année pour l’amusement des petits. Les 
terrains de jeu ont certainement du bon, 
mais ils constituent uu gros danger parce 
que l'administration ne pourvoit pas à la 
surveillance de ces terrains par des surin­
tendants capables et justes. L'initative pri­
vée a toujours fait mieux que les gouver­
nements dans ce sens, mais ici, il faut que 

•squ-.n dans ses besoin» | tout passe par le gouvernement., et le jour 
de législation pour degouler ies Donnâtes j ^ pas élojgné où les am0ureux devront
gens de la vertu. j demander permission aux ministres politi­

ques de courtiser les amoureuses. Les an­
ciens droits seigneuriaux seraient-ils en

trqu 
puis quelqu

'auteur du ( 7a,-7. 
commence à se faire 

yens anglophones. 
1 que seule la po-

voie de revenir ?

Naturellement le commerce de Thabiile-
teinf s* ut)!* réorganisation qui Dufresne (Juliette ). et le general .-smart. punition quebecquoise avait conserve et. mer)t npoteste contre la decision du tribu- 

\ ut accroître l'efficacité de son œuvre. ! Ainsi, ou ne verra pas du côte de t’oppo- pouvait garder son sang froid daus la crise naj (je commerce, qui fixe à 25 % le profit
V-s circonstances nouvelle» vont lui per- jsition, M. C.-E D’Autouil (Charlevoix ). uu j actuelle qui traverse tout le pays? Cela | maximum sur les confections coûtant moins

e_ ' réa! t-er celte réorganisation du- vétéran. M. Tans, y de Sunte-Aj.no, et M est bien assez pour le faire vouer à toutes jde $25. au marchand. Mais voilà, le cotn-
!e imui'èie plu» complète de rendre plus Turcotte, du Lac Saint Jean. Cependant, les gémonies par les fanatiques d Ontario | ,nerce ne se gênera pas pour dire que tout

gën^rales et plus étendues les reluîmes üe-
sirees. 

iSous

ail démon-

_____ clairvoyante direction de. Mgr
Georges Gauthier, recteur de l'université, 
notre grand établissement canadien fian­
çais, qui traverse une rude é| revive, conti­
nuera son œuvre bïentaisante, se mettra en 
mesure d ehitgir son n fluence et d accom­
plir de grandes choses.

On a vite organisé la reprise d.s cours 
des differentes facultés, do sorte que les 
universitaires continuent leurs etudes dans 
des locaux différents et temporaires.

On agite la question de savoir où )ft pro­
chaine université sera construite. Les com­
mentaires vont leur train. l’Insieur» dési­
rent que le nouvel édifice soit construit sur 
un vaste terrain où plus tard se grouperont 
I..I1). - h-s .-col. S affiliées à l'université ■u

tl v aura deux nouvelles figures à côté de j 
M Sauvé ; M. J. Dutresne, de Juliette, et 
M. Jus. Renaud.de Laval.

les iTrois nouveaux ministies siégeront: La police de la capitale se demande 
.. ,r ., ,, [pourquoi le nombre de vols nocturnes à

houorables A harms.- David, J -E. 1 erreault ii armée se multiplient depuis quinze 
r. Antonin Gaiipault. Tour»

M. David remplace '.’honorable J. Deçà- -1 >u
rie, nomme juge des Sessions de la l’uix. a
Montréal . M G d.pault remplace Thonora- j pas tout ..ue ces attaques re'è-
bte Alexandre Taschereau devenu Proc“' l vent de |a police municipale mais de la cou­
reur général : 1 honorab.e J.-L. 1 erreault h) cruelnent fédéral, qui ne fait
remplace l'honorable H Mercier nomme ftbso|umeut rieI1 p0Hr alléger le fardeau 
ministre des terre» et furets en remplace- I ,rrandissant de la misère populaire. Quand 
ment de 1 honorable Jules Allard, protouo- s;l|airL.s de 8150 par mois ne suffisent
taire à Montréal. .... ' plus à nourrir uue famille canadienne ordi-

Du côté des députes ministeriels on ver- ^ i,ujt ou Jjx personnes, on sait
ra plusieurs figures nouvelles : ! pourquoi las attaques deviennent plus fré-

MM. J F. Hlieault (NN olfe) : 1 r N C-on- , ,ntent Rien ne les diminuera comme 
roy (Montréal-Sainte-Anne’) : Camille I es- nm,8tilt jon quelques profiteurs et la

ui coûte plus cher que cela, et le tour sera 
ijoué. 11 y a trop d’intermédiaires entre le 
producteur et le consommateur. Les com­
missions se multiplient, et c'est l’accumula­
tion des dix pour cent de commission qui 

- a les journaux donnent a titre d’a- j f*it monter à des prix inaccessibles le vête- 
issement aux pègres de forte gomme. ! ment et la chaussure, qui se trouvent a peu

-• ‘près dans le meme cas.vert
’effectif des a nts eu service. Nous ne

a
\ ... I Moreau (Luc Saint Jean) ; Joseph Dufour Ottawa. L'embargo do charbon place un
Noos travaillons pour 1 avenir. . f Alex. Sauret (Missisqu ; Cl bo« " : ajxjpulatmo dane UWiga-

Nooa comptons aurai que ati K . M s \ . Arm Boisseau Kion de se pasær^Me diaoffage- onde a
de Tumversite s efforceront surtout . i 1,‘saint-llvacmth-) A Bouthilher (Saint- re voler jusqu'à l’épuisement par les four-
mr a cette importante institution m < ^ . p„nt,aeV 1 uisaeurs de buis, qui u attendaient d ailleurs

nou»
mourrons. Reconnaissons qur, »an« le commer­
ce de l’Angleterre, «an» marine msr. hsune, 
sans »a richesse, c’en était fait de la 1 ratio..
1 .'Allemagne, bien que battu», e«t «ne re u I](r t numruuuv .uou.»w»« ----- -- - |» • . , ,, ■ »
avant de la France »ur le terrain tcoDounqu . iucoutestable au poiul de vue des Jean j ; M Macdonald (loutiacj.

pter, u’ert perdre. jpe.iu.*. q c

Les Chambres de commerce ontariennes 
veulent établir à demeure un conseil per­
manent du tarif sous prétexte que le salut 
du pays vient exclusivement do l’augmen­
tation du tarif protectionniste. Comme le 
mouvement vient de Toronto, il est certain 
qu il y aura là de grands patriotes qui re­
fuseront de trafiquer avec les EtatB-Unia.

Maintenant que ia saison du golfe est. 
finie, si Robert Bordeu revient à Ottawa 
pour régler la question du Gianl-Tronc. 
Le joli cadeau que notre gouvernement 
vient de faire aux actionnaires d’Angleter­
re ( des méchants disent même qu’il y en a 
dans le cabiuet, mais cela est évidemment 
impossible), sera définitivement fixé par M. 
Smithers après son retour en Angleterre.

o o o

La loi des mesures de guerre ne doit pas 
finir avec la proclamation de la paix. Celte 
décision étrange du gouvernement signifia 
que le pouvoir est bien prêt de l'affaisse­
ment, puisqu'il se réserve le droit de légi­
férer dans un pays censément démocrati­
que, au moyen d’ordres eu conseil. Le jour 
où le parlement pourra reprende Bes droil9 
le gouvernement unioniste n'aura pas long­
temps à vivre.

Les Etats-Unis ne comprendront pas le 
Canada dans l'embargo prononcé sur la 
houille. Evidemment cette nouvelle fera 
grand plaisir aux marchands de charbon, 
qui pourront, à la suite des livraisons im­
minentes de combustible, augmenter les 
prix et soutenir avec un semblant de rai­
son que les difficultés du service en aug­
mentent les frais. C’est eu somme toujours 
le consommateur qui paie les mouvements 
politiques des extracteurs,

o o o

Un propriétaire à'appartements, aux 
Etats-Unis, vient d’avertir ses futurs loca­
taires qu’ils ue devront avoir ui enfants, ni 
ch)d:.“-.iii,rJnnns. ni nnrrr).) lets ft nn'il» ha 
d’avis qu’il faut cinq ans à une femme ; our 
apprendre à tenir convenablement sa mai­
son. Encore un qui doit avoir lu Antoine 
de la Salle. Ces yankees sont vraiment co­
miques quand ils se mêlent de l être incons­
ciemment. Où diables les nouveaux mariés 
iront-ils se loger s’ils ne peuvent pas trou­
ver de toit hospitalier. Et dire que certai­
nes gens d'Otta’.va, propriétaires acharnés 
et irréductibles, trouvent cette décision 
toute naturelle.

M. Perley doit aller à Paris cette semai­
ne même pour signer au nom du Canada le 
traité de paix avec la Bulgatie M. Perl, y 
sait-il vraiment où la Bulgarie se trouve, 
maintenant que la réfection de la carte . u- 
ropéenne est à peu près terminée. Il y a 
bien des ecoliers qui voudraient le savoir. 
Nous nous demandons moins où se trouve 
réellement l’ancien royaume de Ferdinand 
que la façou dont le traité pourra être si* 
gné sans M. Rowell ou M. Doherty.

o o o

La question des curés de langue françai­
se dans les paroisses à majorité française 
est une fois de plus soulevée par le décès 
de M. l’abbé Langlois, curé de l’Esturgeon. 
Il est question de faire certains mouve­
ments ecclésiastiques dans le diocèse de 
Mgr Scollard, et ces mouvements ne sont 
pas du tout à l’avantage de la majorité. Il 
V a des gens tellement étroits qu’ils crai­
gnent moins la création d’un schisme que 
la conservation du français daDS les églises 
françaises.

M l'abbé Fournier, aumônier dans l’ar­
mée française, fait en ce moment à Ottawa 
des conferences vraiment captivantes au 
cours desquelles il ne se gêne pas pour faire 
l'éloge de Clemenceau. Cela jette un froid 
parmi nos outrés. Comme M. l’abbé Fournier 
porte la Croix de guerre et la Fourragère, 
cela signifie assez qu'il se soucie fort peu 
des petites attaques secrètes dont il est 
l’objet.

A l’union nationale française, samedi 
soir, il s’est prononcé carrément sur l’union 
sacrée de tous les Français, et il a fait la 
tableau émouvant de la France en armes 
devant l’ennemi. Il n’était plus question de 
demander à l’un son certificat de libéralis­
me d’idées, à l'autre son billet de confes­
sion, à celui-là s’il était catholique, protes­
tant, libre-peustur ou juif. Il fallait avant 
tout s’unir, et la plus grande charité ré­
gnait partout, la charité pure et simple, qui 
fait les grands patriotes et les grands chré­
tiens, qui éleva Clemenceau à Tapogés da 
la gloire de bon aloi dans la politique. M. 
Jules Helbronner a présenté le conféren­
cier. L’hommage du vétéran de 1870 au 
vétéran prêtre de la Grande guerre a pro­
fondément ému le nombreux auditoire. M.

Les statisticiens américains, prenant les 
chiffres des bureaux de compensation ban­
caire, disent que la ville d’Ottawa dépense 
uu million pour les bonbons, et que la part 
du Canada, dans ce sucrage généralisé de 
l’existence, e»t de 80 millions. Il faut que 
certaines gens mangent extraordinairement 
de n ancien pour arriver à ce chiffre colos­
sal, car il y a des milieux où jamais uu 
boubon n’est eutré depuis 1914. Ne nous 
lions pas trop aux statistiques. S'il se dé­
pense 880.000.000 r.u Canada pour des 
bonbons, cela ne veut pas dire qu’il y a uue 
valeur de quatre-vingt millions eu sucre.
On sait depuis longtemps qu’une livre de 
chocolat contient au moins deux livres de 
boite et de papier d’emballage. Cela n’est 
neut-ètre du un calcul mathématique Becquart aurait peut-être pu se dispenser 
parfait, mats le fait est avéré. ide sou discours de remerciement, daus le*
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nucl il a trouvé moyen do dépasser son su­
jet

o o o

Au Russell, M. Fournier a eu une ova­
tion véritable, bien méritée. Il a répété et 
amplifié son éloge des grands hommes de 
la France, y compris le vieux Tigre. M. 
l’abbé Fournier est certainement un hom­
me de haute valeur. Noua pouvons dire 
sans manquer à la charité que ce petit curé 
obscur de la Somme est devenu doublement 
un héros de la guerre, car il a gagné les 
plus convoitées décorations du combattant, 
et il a fait, par la suite une conquête déci­
sive de tous les cœurs. C’est un apôtre, ün 
se figure aisément nos anciens curés du 
Canada pendant la guerre de sept ans com­
battant et portant le ministère partout, 
comme l’a fait M. l’abbé Fournier.

Descomules

Lettre d’un parisien
Onzième heuret onzième jour, 

du onzième mous de 1019.

Echange gratuit de Coupons et 
Chèques d’intérêt sur les 
Obligations de Guerre.

La “Merchants Bank” se met à votre disposition 
pour échanger, gratuitement, sur présentation, tous 
les coupons d'emprunt de guerre ou chèque» d'intérêt, 
à maturité.

Si vous n’avez pas déjà un compte d’épargne*, c«t 
argent d’intérêt no saurait être mieux employé que 
pour eu ouvrir un à cette banque.

LA BARQVC ms M*
Etal;lit* en 1 ÜC4-.Bureau Chef: Montreal. DV CANADA

SUCCURSALE DE STJÊROME. - - - . J. N. LORRAIN, Cc„m.
Autres succursales à Stc AcnlHe-tles-Mont,, Sï-Jovile ef î-.ui cnluic ».

Sous-Agence à Arundel ouverte !e j rtltli 11 le vendredi.
Sous-Agence è Ste-Anne-des-PInines ouverte tous les tours.

Unîtes de Sûreté à Louer à le Succursale de St-Jérome.

Le temps passe 1. . ..
L’au dernier, encore mobilisé, à mon dépôt, 

dans une fiateruilé très fiaiçaise, officiers, 
Bous-i tïiciers et soldats, nous éiious unis dans 
une joie folle : la guerre cessait sou œuvre de 
mort.

Toute la journée, ayant été prié tout o’ubord 
à l’église puis sar le- tourbes tie i.o. camarades, 
nous uous dépensions en chntsons, en folle exu­
bérance !...;.

Un an est passé... Aujourd'hui dans Paris 
triste des brumes d'automue, tout est calme ; 
mais ce calme officiel, cette tranqutlité itnpo ée 
par les circonstances tiYm; c lient pas chacun 
de penser à l’an dernier, de porter sou souve­
nir vrrs les disparus !

Salut à vous, fila .Je nos terres frauçai-es ; 
paysans vigoureux venus ue riva provinces ; 
fils ties régions où le blé pousse, i ù la vigne 
mûrit grâce à vos labeurs quotidiens ; -alut à 
vous employé-, artisans, inte' ectuels qui avez 
tout abandonné pour répondr» à l’appel de la 
Patrie !

Salut à vous, généreux amis venus des qua 
tro coins du mOtrde lorsque la France était 
meurtrie ; Canadiens français toujours fi ièle- 
et se souvet ant ; Ang ais généreux et vaillant- : 
Américains impulsif' et violents ; Belges cou­
rageux et résignés ; Russes de la vieille Rusrie 
consciente de son alliance ; Italien-, pères de 
race toujours impulsif- ; fi s du monde civilisé 
venus combattre les barbares descendants des 
Hun».

V< tre déi ouement, le sacrifice géi éreux de 
votre vie n’a pas été inutile, le muude s’incline 
devant vous. G.âee à vous l'hum mité est en­
trée dans un cycle i ouveau, fait ne fraternité 
née dans la douleur.

JJères, veuves, orphelins, ne pli-un z pa.» I le 
sacrifice de vos affections nous impose un re-- 
pect absolu devant vos douleur». 1 s -ont truc-
U3U3 ir* ujôict: rou^ioutc apiT5*ur* si/UMrKftur?*

morales et | hysiques, mais leur dernière pensé»- 
a été pour vous, car le dévou ment, à a patrie 
i nrose l’amour du foyer, i’amour de ia petite 
fami le.

Drapeaux. frémiB-rz au bruit d s prière- qui

s’é’èvent du sol de France se relevant de s s 
ruines ; loques glorieuses que la mitraille « 
mutilée», inclinez-vous sur ci s tombes et aj>- 
prrtrz lu can use de votre soie à ces âmes de 
m iriyrs.

Quand à vous, vaincus, qui protestez contre 
les décrets d’un trnî’é encore trop tendre pour 
vous, létlécbisMz au moment où tout un peuple, 
à travers l’espace, daus le vaste monde, com­
munie dans la pensée des morts, des morts 
fauchés par la guerre.

L’heure approche ries responsabilités : à l’œu­
vre de haine, de barbarie, de vandali-me, il ne 
peut y avoir de pardon, de pitié. Les dernières 
angoisses de nos «o dat», les larmes de nos veu­
ves, de nos orphelins imposent la vengeance,— 
non pas la vengeance boche qui est accompa­
gnée de sang ; mais la vengeance humaine qui 
fait peser sur eeux qui ont commis un crime un 
châtiment i uplacuble que font subir des années 
de travail et d’expiation.

Quand à vous, chefs descendants d’Atlila, 
vous devez, comme Caïn poursuivi par la cons­
cience, venir répoudre de vos atrocités ; les 
femme», les enfaut». lis vieillards que vous pla­
ciez devant vos hordes sanguiuaires, se relèvent 
de leur tombeau pour témoigner ; le» otages 
fusiiié» tnaigté la parole donnée, hurlent ieur 
rancune ; les églises martyres font entendre 
leur plainte, lesch-mps empoisonnés par vos 
gaz et bouleversés par vos projectiles laissent 
apparaître leur détinsse, la justice va lever son 
glaive pesant pour le p< ser daus le plateau de 
la balance 1 Comme des parricides, yeux ban­
dés d’un voi e noir, vot s devez être jugés et ju­
gés sans pitié.

Et nous survivants de ces heures atroce-, 
mutilés de ces combats, uous qui avons vécu it 9 
dernier» moments de nos ftères d’atmes, qui 
avons compris leur sacrifice, en ce jour anni­
versaire de la p'us grande journée de l’huma- 
ni é, restons unis dans la paix comme nous le 
fûmes durant ia guerre et que les souvenirs de 
uos douleurs soient les liens d'union pour tra- 
vai 1er courageusement, travailler encore, tia- 
vailler toujours eu nous aimant fraternellement.

Parisien de Paris

Pnnr Iqg nuitiuafonr.G
Montréal, 19 novembre 1919.

traie d'achats, au moment où ce dernier arri­
vait d’un voyige à Wintiip' g dans les inté êts 
‘les membres du Comptoir Coopératif, M. Lab­
ile dnnuo quelques détails sur le but do sou 
voyage.

Le Comptoir recevait l'invitation de M H.- 
S Aikell, commissaire au département de l’in­
dustrie animale du minislère ail’giiculture 
d Ottawa, d’assister à une convention qui avait 
lieu à Winnipeg entre les représentants des élé­
vateurs terminus et les différentes organisations 
provinciales des cultivateurs.

Ainsi, la province de Québec était représen­
tée par le Comptoir Coopératif dans la person 
ue de M. N.-A. I.abbé, la province d’Ontario 
par te» Fermiers-Unis, dont M. Powe‘8 était le 
délégué, ain»i que les délégués de quelques pro­
vinces de l’Ouest ; le gouvernement fédéral 
étai représenté par M. H.-S. Aikell et M. N.- 
B. Bitumer, eh f de la dtvi-dou des engrais.

Le but de cette rencontre était de chercher 
à 11e pa» ini-ser passer les cribluros de blé aux 
Etal* Uui», lorsqu'il dans notre province, ain­
si que daus Ontario, nous avons un g'aud be­
soin de cet engrais qui a une valeur plus nu­
tritive que le son et le gru et bien d’autres mou­
lée», qui sont vendues sous aucune garantie 
d'analy-e et qui. malheureusement, bien sou­
vent sont composées d'une bonne 'dose" d’é 
coico d’avoine moulue (ce qui équivaut à peu 
ptès à la paill- ) et d’une partie de grain ; et 
011 appelle cela, moulée d’avoine, moulée tl’org-, 
etc. .

Ces criblure-de b'é dont M. H.-S. A'kil 
du département de l’industrie animale a fait 
conui ivre la valeur ici, durant les deux demie 
res années, dans la proviuce de Q lébec, peu 
vent être obtenue» à meilleur marché, et des 
expéiiences ont été faites p ouvant leur valeur 
réelle et donnant entière satisfaction

Au moment où nous étions à Winnipeg, le» 
élévateurs remplissaient des commandes de cri- 
blure» de b é pour le-quelles ils avaient obtenu 
sept piastres la tonne de plus que le prix au­
quel ils ont cousenti à uous les livrer. Il y a­
vait dans le moment 3 500 tonne.s de ce- cri- 
blures dans les différents élévateurs et nous 
avons obtenu le contrat pour la distribution 
de toutes ces criblures dans les ptoviuces de 
Québec et d'O itario. Nous sommes persuadés 
que les cultivateurs sauront apprécier encore 
une fois le dévouement que uous leur donnons, 
lor-qu’i! s’agit de prendre leurs intéiêts ; uou • 
avions rie» commandes en mains lors de ce con­
trat, et d ci au commencement de déc mbre la

a____  . - 1 -i: - ■ 1-------- .j------- v.
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dévia être suivi ensuite par nos fourni-seur-.
Nous distribuons ces criblures moulues mi-e» 

eu sacs do 100 livres au pnx de 810 OO la ton­
ne F. O. B. Fort William ou 8-10 00 ta tonne 
F. Q B. Montréal et Québec.

Tous les cultivateurs qui désirent se rensei­
gner davantage »ur la valeur de cet engrais 
n’ont qu'a nous demand'r le bulletin No. 18 
t] s f mies d'expérimeutatiofi du Dominion, ou 
faire leur demande directement à O- tawa Nous 
espéiuns qu’ils sauront appiécier, après celte 
lecture, les ifforts que nous fanons pour empê­
cher l'exportation aux Etats-Unis, de cette 
marchandise d’une »i grande valeur et éviter 
aux cultivateurs l’achat de produits de qualité 
inférieure vendus à des prix exagérés.

L’industrie laitière
au Gaqada

Un rapjo t du bureau des statistiques du 
Cauada montre que la production totale de 
beurre de crémerie en 1918 a été de 93,266,­
870 livres ropré-entant une valeur de 84 1.S45,- 
161 contre 87,526.939 livres d’une valeur de 
831,274,’278 en 1917 et 82,504,130 livrer 
d’une valeur de 825,91 0,356 en 1910. Be ta­
bleau de la production par province se lit com­
me suit :

Livres Valeur

Québo»............ ..
Ontario....................
Alberta.. .................
Manitoba................
Saskatchewan.. .. 
Nouvelle- Ecos-e .. 
Colombie Anglaise 
Nouv. B» un wii k . 
Ile du Prince- E 1..

, ..36,761,057 816,304 950
. .29,397.485 
, ..9,021,765 
...8,436.962 
...5,009 014 
... 1,750.905 
,.. 1,581,924
___ 600,010
___ 041,754

13,130.470 
4,011,859 
3 897,476 
2,221 403 

808,755 
807,861 
302,818 
293,572

La production totale du fromage eu 1918 a 
été de 174 881,957 livres repiéseutant une va­
leur de 839,457,358 contre 194,904 430 livres 
d’une valeur de 841,180,623 eu 1917 et 192,­
968, 597 livres d’une valeur de 835,512,022 
eu 1910. Ontario et Québec out fourni à elles 
deux 97 pour cent de la production totale du 
fromage eu Canada. Ontario a produit 107,­
886,724 livres d’une valeur de 824.356,019 au 
lieu de 121,173,086 livres d’une valeur de 
825,771,944 en 1917. Dans Quebc la produc­
tion a été de 62,070,162 livres d’une valeur de 
813.976800 contre 67,830.017 livres d’une va 
leur de 814,172,273 en 1917. Toutes les pro­
vinces à l’exception de la Colombie Anglaise 
et de laSarkatih wio accusent une diminu­
tion sur les chiffres de l’anuée précédente. Le 
prix moyen de vente du Bornage au Canada 
e t de 22A ceutins la livre au lieu de 21 ceu 
tins en 1917 et 18 ceutius en 1910

Echos de l'Emprunt Natio­
nal dans le comté de 

Terrebonne
LES GROSSES SOUSCRIPTIONS

proviricé sera épuisée, car nôus'sômuieVliQ -éu'li 
qui di-rrib on *>*» crib ures de blé nettoyée.» et 

. mou ues, ous la su-veillatice des ins e teuis 
L n de ,nos représentants ayant recontré V, du gouvero. u.eut fédéral, et M. N.-B Rimmer 
- A. Labbé, gérant du Comptoir Coopérai f . bien voulu accener la charge d’aller à Fort

de Montréal,Société Coopérative Agricole Oen- William pour établir un grade de qualité qui

, FEÏimES rïïMLABES
«|t/l ONT PRIS LES PILULES ROUGES pour Pas FETEES 

PALES ET FAIBLES ET GïEJ ETE CiJEïïSEJ
J’ai plus d’une fois profité des bons effets des 

Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Frc.nco- 
Américaine. Elles m’ont guérie alors que je souf­
frais de faiblesse, d irrégularit-s, de digestions 
difficiles, etc. Je me sentais toujours excessive­
ment lasse et j’étais devenue si nerveuse que je ne 
dormais pas. Après avoir reçu, ran- résultat, le» 
soins de plusieurs médecins, je me décidai d’écri­
re au médecin de la Compagnie Chimique Fran 
co-Américaine dont les renseignements et les <0:1- 
seils hygiéniques sont pour beaucoup dans la ra­
pidité avec laquelle j’ai recouvré la santé. Mme 
O. Robitaille, 467, rue Social, Woonsocket, R. I.

Ma digestion était mauvaise depuis quelques 
mois, ce qui était la cause de douleurs à l’estomac 
et de palpitations de cœur. J’étais devenue bien 
faible et avais souvent des maux de tête, des é­
tourdissements. Un médecin me soignait sans me 
faire beaucoup de bien. En lisant dans les jour­
naux les guérisons opérées par les Pilules Rouges, 
j eus l’espoir de me guérir avec ce même remède 
et je me mi3 à en prendre. En effet, eliesont vite 
dissipé ma faiblesse et m ont parfaitement réta­
blie. Mme Arthur Dégaré, 14, rue Chenier, Qué­
bec.

Je n avais pas de sang, étais très faible, pâle et 
maigre. Je me sentais lasse toujours, malgré le 
repos que je me donnais. J éprouvais comme un 
vide dans l’estomac, une lourdeur dans la tête 
e* des Vertiges. Après avoir écrit au médecin de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, j’ai 
commencé à prendre des Pilules Rouges qui, dans 
l’espace de quelques semaines, m’ont beaucoup 
fortifiée. Mes connaissances remarquaient déjà le 
changeinentqui s’annonçait par un meilleur teint, 
un regard plus vif. J’ai cependant continué l’em­
ploi des Pilules Rouges quelques temps encore et 
je me suis assuré une bonne santé. Mme Joseph 
Dubé, 694, rue Eastern, Fall River, Mass.

Obligée bien jeune de travailler pour pourvoir à 
mon existence, et d’une constitution délicate, je 
fus bientôt à bout de forces. Le mal de tête nie tor­
turait continuellement et lorsque je me couchais 
le soir j’étais harassée. Mes nerf b était agacés pour 
un rien. Je me mis à prendre des Pilules Rouges 
et aussitôt les forces me revinrent. Au bout de 
quelques semaines, il s’était opéré un change­
ment surprenant. Sans avoir été obligée de sus­
pendre mon travail, je m’étais rétablie et je me 
sentais vigoureuse comme jamais je ne l’avais été. 
Mme Henri Martin, 207, rue Rivard, Montréal.

A l’âge de douze ans, ma petite fille était faible, 
trèa pâleet chétive, se plaignait souvent de points 
é> «été# fi d» maux d* têts. Supposant que sou

V-1 xl é,'’- \

Mme O. ROBITAILLE 

4fi7, rue Social, Woonsocket, R. I,

âge était la cause de ce mauvais état de santé, je 
lui fi» prendre les Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et ce fut merveil­
leux de voir le changement qui se fit. Ma jeune 
fille a maintenant quinze ans et, malgré qu’elle 
travaille depuis un an, elle se porte bien. J’ai 
moi-même pris dès Pilules Rouges pour vaincre 
ma faiblesse et elles y ont réussi. Mme D. Tou- 
chette, 11, rue Ponhaton, Putnam, Conn.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu­
reau,de la Compagnie chimique franco- 
américaine, 274. rue Ht Denis, sont données 
tous les j.-urs, excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis 
vingt ans. le même médecin qui préside i ces con­
sultation?. Les femmes, qui ne peuvent venir au 
bureau, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Ronges sont en vente chez tous les 
marchand- rie remèdes au prixdefiOc., une boite, 
S? .50, six boites. Elles sont toujours vendues en 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous. nous 
vous les enverrons sur réception du prix. •

Toutes les lettres doivent être adressées : COM­
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
limitée, 274. rue St-Denia. Montréal

Regent Knitting Mills, Siint-
Jérôim-............................................850,000 00

C mijjaguie de Papier Rolland,

MM. Chs de Tonnancourt, J. F 
Lemieux et M. L. Marcoux, 
bureau de direction de la 
Regent Knitting Mills Co.,
Saint Jérôme..............................

M. J. H. Tellier, Saint-Jérôme 
La succession Jos. Leclair et 

M. Alcide Léveillé, Saint-
Jérôme ...........................................

M. C. Grignon, Saint-Jérôme . .
D. Lome McGibbon, Sainte-

Agathe............................................ 10.0C0.00
fl.-A. Ekers, Sainte-Agathe . .
Mme A. Baumgarten, Sainte-

Agathe ............................................
Mme Vve I. Robert, Sainte-

Adèle ..............................................
F.-G Donaldson, Sainle-Thé-

ràse...................................................
Dominion Furniture, Sainte-

t Thérèse.......................................... 30.000.00
Geo. Quidoz, Sainte-Thérèse. . 10,000 00
M. H Gatehouse, » . . 5,000.00

Les enqlo/ées de la manufacture de 
caoutchouc de Saint-Jeiôine, au nombre de 
272, ont sot bc it la somme de 817,200.

0,000 Ol/

7,000 00 
15,500 00

6.000.00
7,250.00

5.000. 00

15.000. 00

4.000. 00

10.000. 00

“ La fjevue fl/|oderqe ”
En ce temps morne d’automne la Repjxe Mo- 

Urnt nous est appçrue comme un sourire ra­
dieux Hon premier numéio est super)»»» d’as­
pect et d'une rédaction no gnée Nous en félici- 
tou» Mme Huguenin (Madeleine;, U fondatrice 
et la directrice de cette nouvelle revue.

Nous ne efimmes pas du tpgt surpris de la 
vogue extraordinaire de la première livraison 
le la fi-.vug Moderne.

Ha couverture toute gracieuse, reproduisant 
une œuvre exquise de Greuze, constitue tout 
l'abord un véritable a Fa •. On achète lu re­
vue, et ou la feuillette, o . U |It et ie cfiarm(, 
du premier moment se maintient et s’accroît.

1 -e sommaire en tsl tiès varié.
Nous croyons que si la Remus Moderne tient 

ce qu’elle pi omet, elle contribuera largement à 
créer ch. 7. nous ce centre intellectuel dont par­
le Madeleine, “ <,ù toutes lee classes se joignent, 
où toutes les idée- s’é. baug.-m, où l’on apprenti 
a se connaître et a se respecter, en dépit des 

Urnes qui peuvent nous réparer."
Notre revue, écrit encore M 

une œuvre de fierté nationale.

PLUSIEURS HOMMES IMMINENTS
SE PRONONCENT POUR LE TANLAC

P ESDES MA IDES, DES JÜOKf Di 
Il A SOU JE DS. DES A I OC A l • . 

DES MEDECISS. DES 
EDITEURS ET DES 

PASTEURS te 
RECOMMANDENT

Ils croient de leur 
devoir de parler

Us n'hésitent pas a dire publique­
ment à l'Humanité Souffran­

te ce que cette célèbre 
preparation a fait 

pour eux

dé­
lies 

haute»

Un ancien maire le 
recommande

L’HON. FRANK V. EVANS, DE 
BIRMINGUAfl, Alu., DONNE 

UNE ATTESTATION 
CONCLUANTE

Il est en vérité très rare que 
hommes éminent-, spécialement 
hommes qui remplissent de 
fonctions publiques, viennent sponta­
nément dire publiquement tout le bien 
qu’un médicament bréveté leur a fait. 
C’est ainsi que pludeur» hommes mar­
quants parmi lesquels se tiouveut tlet 
juges de la Cour Supiêuie, les mairie 
de uos principales villes, des fonction­
naires fédéraux et locaux importants 
des banquiers, des avocats, des méde­
cins, des éditeurs, des éducateurs eu 
vue, des repiésentauts du gouverne­
ment et même des ministres de l'Evan 
gile, ont considéré qu’il était de leur 
devoir de proclamer publiquement tout 
le bien que le Tan lac leur a fait.

Ces personnalités marquantes di 
tous les domaines de l’activité natio 
nale ont considéré que le Tanlac est 
un triomphe scientifique, une grande 
victoire remportée par la science mé 
dicale sur la souffrance. C’est un fait 
bien connu que ces attestations o it été 
données maintes et maintes fois au 
Tanlac et qu’elles contiuueut â lui 
être donnée», â mesure que cette mer 
veilleuse préparation continue à don­
ner ses superbes résultats. Ces attes­
tation» expliquent aussi pourquoi les 
principales pharmacies du pays com­
mandent du Tanlac par wapons entiers 
à la fois.

Un médecin le prescrit
Le docteur J.-T. Edwards, de Fayette­
ville, Ga-, est un des membres le» 
mieux connus de la profe-sion médi­
cale de la Géorgie. Il a formulé une 
déclaration qui fera sans aucun d iule 
une profonde impression dans 1 pays.

“Pendant mes trente anné :s d'ex­
ercice de la médecine, à titre di méde­
cin licencié de la Grorgie,” déclare le 
docteur Elwards, " je n'ai ja nais vu 
un médicameut donner des résultat- 
comparables â ceux que donne le Tan- 
lac Je n’ai pas a recommander cette 
préparation. Je n’hé-ile pas adiré non 
plus que je lu prescris chaque jour à 
mes clients ”,
Ce que dit un homme du Texas

iz uurn.i ..Mi.j AïOltO* TV. 4-V.UtlCI 3UH,

ancien shéi if du comté de Harris, dan» 
le Ti n-, est non seulement un de» 
fonctionnaires les plus favorablement 
connus, mais u’e-t aussi le fonction­
naire le plus populaire qui ait rempli 
ces difficiles fonctions dans le Texas. Il 
fut a son poste pendant quinze années 
consécutives. “Je souffrais de la pire 
formi d’iudige-tion. J'avais continuel­
lement des gaz dans l’estomac et de» 
éructations,"’ déclare M. Ander»on

“ J 'avais des douleurs névralgique» 
intenses et rien no me faisait de bien 
ou »i uu médicameut me produisait un 
effet, cet eflet n'était qu'un soulage­
ment passager.

“Je commençai à me sentir mieux 
aprè< avoir pris ma première bouteille 
de Tanlac. Je viens d’entamer mu 
troisième bouteille Je suis déjà un 
autre homme.”

M. H. W. Hill, président de l’une 
des principales institutions financières 
de South Pittsburg, dans le Tennessee, 
et un d3» principaux banquiers et né 
g ici an ts du Tenuesse, déclare :

"Pendant de nombreuses année», j'ai 
souffert du iljumatisme et dr maux 
d’estomac. Le Tanlac m'a fait plu» 
do bien à Ipi seul que tous les autres 
médicaments ensemble, auxquels j’ai eu 
recours pendant cetto douloureuse pé­
riode de rna vie Je m'éveille mainte­
nant le matin, frais et dispos

“Je dis à tous me» amis ce que j-- 
pense du Tanlac. Je le leur recom­
mande ehaudi-ment, quelque toit leur 
age ou la maladie dont ils ROliflrent

Le nom de l’honorable Frank V. 
Evau». aucieu maire de Bumiugh un, 
constitue une des dernières additions 
â la liste qui s’allonge rapidement des 
hommes éminents qui ont publique­
ment lecommaudé le Tanlac en raison 
lu bien qu’il leur a fair. M. Evaus 

est un des li mimas public< les mieux 
connus dans l’Alubama. Il fut autre­
fois directeur de l’un des plu» impor­
tant» journaux du sud, le Ilirminyhnm 
Aye Herald II fut aussi examinateur 
if»s comptes publics de 1’Alabama. 
Parlant du bien que lui n fait le Tau- 
iau M Evaus a déclaré :

" Pendant des années j’ai souffert do 
gastrite et d'indigestions de la piro 
soi te. J’étais toujours constipé, j’avais 
des douleurs duns les épuules et cons­
tamment mal â la tête. Je n’avais plus 
d’appétit et tout ce que je mangeais 
me rendait malade. Finalement j’eus 
les cri-es renouvelées de terribles in­

digestions, accompagnées de palpita, 
rions de cœur tt de crises d’étouffi- 
inrnt. Pendant longtemps j eus chaque 
-oir une ou deux de ces crises d’étouf­
fement. Je m’éveillais de mon mau­
vais sommeil en ouvrant la bout lie 
pour reprendre haleine.

" -l’achetai une bouteille de Tanlac 
et à ma grande su 1 prise et à ma joie, 
iès les premières doses, je commençai 

â ressentir un peu de mieux. Je conti­
nuai à prendre de cette étonnante pré­
paration et maintenant je suis bien 
portant et je pè-e plus lourd qu’aupu- 
ravxnt. Ma guérison fait le sujet do 
toutes les conversations daus Birming­
ham."

Le docteur G de La Perrière, de 
Winder, Géorgie, n'est pas seulement 
un des pharmaciens et médecins les 
mieux connus de la G orgie, mais c’eBt 
aassi un homme riche et influent. Il 
compte parmi les citoy ns le» plus con- 
»i érables de la régiou. Il exerce de­
puis viugt-cinq an- la profession de 
, harmacien à Winder.

Le docteur de La Périère a écrit ré­
cemment les ligues qui suivent :

" Nos gens sont enthousiastes des 
résultats heureux que donne le Tanlac. 
Je désire vou- faire savoir que je n’ai 
jamais eu en stock uuo préparation 
pharmaceutique qui se vende aussi 
bien et aussi facilement."

parmi les autres hommes émineuts 
cjuî cmjl icuuuiumnüé Itî Tautac, on peut 
Element citer :

le professeur Elmer Morris, de Do» 
ver, Teunessee ; le professeur W -A. 
Wood, de la Central Graded School, de 
Winder, Géorgie ; C.-C Cooper, prési­
dent du Georgia Home Cotton Oil Co , 
ne Lawreuceville, Géorgie ; l’honoruble 
S. H. Hheppatd, membre du conseil 
municipal, d'Atlanta; l’honorable 
G -orge Samuel Riley, ancien cfp-f do 
la police, à Maçon, Géorgie ; l’honora­
ble C G Lavender, régiatrateur du 
comté de 'A illiamson, Tennessee ; John 
F. Carroll, directeur des filatures de 
Chattahoochee et de Atlanta, Géor­
gie; I honorable B. F. Whittington, 
juge au tribunal de Ralston, â South 
Ooishi, Nebra»ki ; Geo. L B lifnrd, 
directeur commercial de la Gustin IU- 
ron Manufacturing Co., de Kansas 
City; M. James Taylor, inspecteur des 
minéraux et des mines de l'Etat d’Il- 
■noi», domicilié à Péoria ; l’hcnorable 
R.-W. D linon, avocat à Tacoma, 
Warhingtou; l’honorable C. NV. Man 
gum, de Atlanta, qui fut pendant trois 
ternies d'office, sliér f du comté de Ful­
ton, en Géorgie; le juge Q.-\y, Kyser, 
1204 W- 9 h street, a Austin, Texas 
et des centaines d’autres repartis par­
tout le psy .

Ee T unlac est maintenant en vente 
à Saint-Jérôme, chez M. Geo -A. Lan­
glois ; à I-abolie, uhez M. James Mc- 
Gibbon ; à Sainte-J ulienne, chez M. 
Gilbert Lambert, sou» Indirection per­
sonnelle d’un repré-eutant spécial du 
Tanlac,

Abonnement : 83 0Q.
I-a fi-vue se vend 25 sou» la livraison, c|iej 

tou» les libraire».
A Saint Jérôme, on peut se la procurer à la 

librairie Frévo»t.

1 (îlt-'ioe, MTA

“ Elle devra remplacer, dan» les familles, le» 
magazine» extravagant» qui enseignent le mau- 
vai» goût, et déformeot trop -ouvent la menta­
lité de no» femme» et de no» jeunes fille* ’’.

Dan» le sommaire du premier numéro de ia 
Revue Moderne, signalons une critique de quel 
que* livre* canadien*, écrite avec beaucoup d’e*- 
prit et de ju«te»se par O.ivar A*»elin, un arti- 
cie de Jean Mathieu sur " La politique cana­
dienne ’’, de Jule* Helbronner *ur “ Le théâ­
tre français à Montréal ”, et plusieurs autre* 
»ur diver* *ujet* émanant de la plume d'Adju- 
tor Rivard, d’Arthur JLemoot, de Victor Mo 
tin. On y trouve au*»i plueieor* pince» de ver» 
«tt on roman complet : "Une honnête femme 
par Henry Bordeaux.

En véi ité, oettfl r,.vae littéraire, politique et 
artistique devrait être reçue dan» tou* le» 
foyer».

Belle fête à Sairçt-Faustin
Notre village était en liesse, mardi du lu 

semaine dernière. Outre l'anniversaire de 
naissance du curé, M. l’abbé J.-A. Génier, 
que Ton célébrait, la population avail tenu 
à féliciter M. et Mme Jean-Baptiste Flo- 
riuit, à I occasion de leur» noces d'or.

A 9 heures les jubilaires, accompagnés 
de leurs enfants, petits-enfants et amis se 
rendirent à I église où une messe fut chan­
tée par M. le curé. A l'évangile le célébrant 
prononça une allocution de circonstance. A 
la communion, les jubilaires, leurs dix en­
fants ainsi que plusieurs petits - enfants 
s'approchèrent do la Sainte-Table.

I» choeur a roudu la messe de Baftman 
à deux voix, sous la direction de M. Wilfrid 
(Juilletnelte. Mme l’hilias (Jharest présidait 
à l’orgue.

I/» jubilaires et leurs enfants avaient 
pris place sur des sièges préparés U leur in­
tention en avant de l'église, laquelle fut dé- 
coré<3 pour 1a circonutancc.

A midi, M. le curé a présidé au banquet 
donné à la demeure de M. Florant. M. le

yicajro Côté assistajt aussi au repas.
Il y eut présentation d’adreasesef de ca­

deaux â ^1. le curé et aux jubilnjres par 
filles Ange-fïmiua, y.uali et Albprta Flo­
rant. M. le curé sut trouver des paroips ap­
propriées pour remercier les dpnatpurs cP 
i| renouvela ses bons souhaits aux deux 
epoux qui ont ensuite rt eu une bourse fort 
bien garnie. A part M. Wilfrid Ouillemet- 
te qui dirigeait le choeur à l'église et Mme 
Churest qui présidait à l'orgue. Ton n pu 
apprécier le beau chant tie Mlles Anna 
Guillemetle et Eltnina Chu rest, du choeur 
tie 1 église de Saint-Arsène, Montréal. Mlle 
et M. W. Guillemette ont rendu un mor­
ceau choisi de musique vocale et de violon, 
accompagné à l’orgue par Mlle Ange-Emma 
Florant.

Les invités étaient nombreux Voici quels 
sont les enfants dus jubilaires : MM. Félix, 
de Montréal ; Jean Baptiste, de Val Bar­
rette ; Amédée, de Montréal ; Edouard, do 
L'Annonciation; Corinne, Valentine, Mme 
loin -larvis.de Mont-l-aorier ; Evangéliste, 

«le Montréal ; Paul-Emile, constable de 
Montréal ; Mlles Sarah et Bertha Florant.

— OttANn ctiot* ,)K DISQUES VICTOR, 
chant, muniqoe, solo», opéra, violon, accordéon, 
4 la Librairie Prévoit. Venez entendro “Quapd 
Madnlou ’’ et " Coeur Brisé ”,
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NOUVELLES
----  DE ----

5aint = Jérome
Vous parlions, ia semaine dernière, des 

affaires de notre fabrique cl des projets de 
jl. l’abbé Brossesu, notre nouveau curé.

Entre autre choses, nous disions cju’i 1 est 
nécessaire d'augmenter les revenus régu­
liers de la Fabrique qui, à tout moment, est 
à court d'argent pour rencontrer des dé­
penses urgentes.

Dans le but d’éviter un nouveau prélè­
vement qui retomberait encore sur les pro­
priétaires seulement, M. la curé Brosseau a 
pensé de faire payer les places de bancaux 
différent» offices religieux, excepté à la 
grand’inesse où les locataires des bancs au­
raient l’usage exclusif de leur bmc. Cette 
réforme rapporterait de six à sept mille 
piastres par année à la Fabrique.

M. le curé ne veut pas, toutefois, accom­
plir ce changement sans l’assentiment des 
paroissiens. C'est pourquoi il oigauise un 
véritable plébiscite au moyen d’une consul­
tation écrite. Dimanche dernier, dans tous 
les bancs, a été mise une lettre demandant 
au locataire de chaque banc ce qu’il pense 
du projet. Il doit répondre par un oui ou 
un non à la proposition qui lui est sound- 
se, signer la lettre devant un témoin, dési­
gner le numéro dé son hune et remettre 
l’enveloppe dans son banc, dimanche pro- 

ü chain.
i’our les raisons que nous avons données 

la semaine dernière, nous croyons que la 
suggestion de M. le curé devrait être accep­
tée par les paroissiens.

— La vente des billets pour la soirée de di 
manche, au théâtre du marché, fait présager un 
gros succès, *• Martyre”, la pièce à l’utfiehe, 
est un drame très émouvant et les artistes qui 
doivent l’interpréter jouissent d’une excellente 
réputation.

Que tous aillent les applaudir.

— Samedi soir dernier, les Chevaliers de 
Colomb ont donné un joyeux parti d’huitres 
auquel près de deux cents ptrsouues assistè­
rent.

Après avoir dégusté de délicieuses mollus­
ques, plusieurs di-cours furent prononcés par 
M. Charles-Edouard Marchand, remplaçant le 
grand chevalier M. J. 15. Primeau, empêché 
d’être présent, M. le curé Brosseau, les abbés 
Matte et Colin, M. J.-A Legault, maire, et le 
Dr P. Deniers, de Montréal,

è — La cour supérieure a siégé, cette semaine, 
dans notre ville. L’honorable juge Kobidoux 
présidait.

Outre les avocats de Saint-Jérôme, nous 
avons remarqué M. Caiixte E hier, député, de 
Sainte Scholastique ; M. Durauleau, de Mout- 
réal.

— Le mercredi 26 du oourant, avait lieu 
i ÜM'ou ver Mire t tlicielle de la salle de danse sous 

la direction du “ Cercle de la Jeunesse
Environ 80 personnes y assistaient et ont 

été enchantées de leur soirée. MM. Jules- 
Ôldouard Prévost, député, son honneur le maire 
Legault et le notaire J.-E. Parent, éehevin, ont 
bien voulu honorer le Cercle d'une visite. M. 
jp [najre ouvrit la danse et la soirée se continua 
asse. tard. Tous se retirèrent contents de 1» 
veillée.

Les oigurisateurs tiennent à remercier bien 
cordialement toutes les personnes qui leur ac­
cordent leur patronage et ils espèrent pouvoir 
continuer avec succès ce qu’ils ont si bien com­
mencé.

— Les travaux à la source de l’acqueduc 
sons terminés. Ceux qui désirent lis examiner 
pourrout le faire dimanch ’. Le bassin sera vi­
de ce jour-là Lundi matin le bassin s’errrplira 

•a et deux ou trois jours après, nous boirons de 
l’eau de tourne.

|
1

i

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est présentement donné par 

les soussignés qu’ils présenteront à la Législa­
ture de Québec, à Sa prochaine session, un pru 
jet de loi pour incorporer le “St. Andrews 
Protestant Cemetery ” dans le but d’avoir h 
contrôle, l’administration et l’entretien d’une 
propriété généralement connue sou- le nom de 
“ St. Andrt w» Protestant Cemetery et que le 
projet de loi se rapportera aussi à l’agrandisse 
pleut et au développ' nient de ladite propriété.

Saint-André Est, P.Q., le 1 1 novembre 1919.
WILLIAM BROWN,
William McClintock.

Syndic».

— La conduite de l acqueduc traversant la 
rivière du Nord pr è • du bureau de poste, sera 
réparée immédiatement. Cola aura pour effet rie 
donner une meilleure pression à l’aqueduc et 
d’améliorer le service de l’eau, surtour dans le 
haut de la ville. Il y a près de trois ans que 
cette conduite est bri-ée

— Ou trouvera à la pharmacie Fournier, rue 
Labelle, un lit u.x extraordinaire de papier à
lût II U.

Assortiment considérable, le plus beau et le 
plus varié que l'on puisse trouver à Saiot-Jé- 
rôme.

Allez constater par vous-même c nubien rn 
rnarquablernect belle est cette papeterie eu boi 
te, qui vient d’arriver.

Hâtez-vous de faire votre choix

— Les odeurs les plus suave», les plus déli­
cieuses semblent avoir été concentrées dans le 
nouveau parfum “ Lilas” d’Arly. Un échan­
tillon vous coûtera 25 cts.

Connaissez-vous le parfum “Sweet Kiss” 
Essayez-le et vous en serez contairt.

Ces parfum», et bien d’autres sont en vente 
à la librairie Prévost.

— On trouve une variété considérable de 
parfum, de poudre de toilette, de lotions, de 
savons, pâte à dents, etc., à la librairie Prévost 
rue Sainte-J ulie.

AVIS PUBLIC

— Le sirop composé de pin blanc avec gotn 
* me d’épinette et menthol est des plus efficace 
pour rhumes bronchite, etc. Bouteilles de 25c, 
50c, et SI 00.

Vous aurez toujours à votre disposition, roé 
dieunenr» de toute» sorte», à la Pharmacie 
Langloi» 164 rue Saint Georges près du rnar 
ehé, Tel Bell 1 IA

Chemins de fer nationaux 
canadiens

Est donné que demande sera faite à la Lé­
gislature do Québec, à sa prochaine session, 
pour obtenir la constitution en corporation de 
la COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER 
DE COLONISATION DK QUEBEC, avec 
pouvoir de construire et exploiter un chemin 
de fer à partir d’un point à ou prè» de Mont- 
Laurier, dan» le comté de Labelle, dans une 
direction sud ouest à un point sur le Chemin 
de Fer Canadien du Pacifique à ou près de Ma- 
rriw.iki, dans le comté d’Ottawa, et passant à 
travers les cantons ou quelques-uns des cantons 
de Campbell, Kiatnika, Dudley, Pope, Robert­
son, Bouthillier, Keusington, Carneron, Wa- 
ba»see, Aurnond, Égal), Maniwaki and Bou- 
chette, et en partie à travers un territoire non 
organisé ; de là vers l'ouest dans la direction 
du Lac Expansé et du Lac des Quinze à un 
point sur la ligue du Chemin do Fer Canadien 
du Pacifique à ou près de Témiscamingue, et 
passant à travers les cantons ou quelques-uns 
des cantons de. Mamwaki, Egan et Bouchette 
eu partie à travers un territoire non organisé et 
en partie à travers les canton» ou quelques-uns 
des cantons d< Delbreuil, Devlin, Brodeur, La 
tulipp, Baby, Ouigue», Gibuuiy, Laverlochère, 
Duhamel, Gutty, Laperrière, Fabre, Bruchési, 
Shehyu et Mnzenod, dans le comté de Pontiac, 
et de. là dans une direction sud-est à travers 
les cantons de Tabaret, Mercier et Gendreau ; 
eu outre, avec pouvoir de construire et exploi­
ter un ch min de fer à partir d’un point à ou 
près de la Rivièfe Cuulonge, dans le comté de 
Pontiac, dans une direction nord à un point 
sur le Chemin de Fer National Transcontinen­
tal à ou pies de Nùttawoy, et passant en par­
tie à travers un territoire non oiganisé et en 
partie à travers les cantons ou quelques uns 
des canton» de Vauqueliu. Tiblcmout et Senne- 
terre, et de là dans une direction nord passant 
eu partie à Iravr-rsJes cantons ou quelques-uns 
des cantons do Senneterre, Dollard, Courvilh-, 
Montgay, Brassier, Ducros, Lestres, Birtouille, 
Josselin, Laas et Tonnancour, et partie à tra­
vers un territoire non organisé jusqu’à un point 
sur la Rivière B 11 ou pies d’icelle, au nord du 
Lac Shubogama, le tout avec les raccordements 
et embrancb merits nécessaires ; ledit cli min 
de fer devant être en tout ou en partie à va­
peur ou à l’électiicité ; d’autoriser ladite com­
pagnie à acquérir et exploiter des vaisseaux et 
bateaux, et a acquétir et exploiter des forces 
hydrauliques et électriques, concessions fores­
tières, droits de pèche, permis et brevets, scie­
ries, fabiiques de pulpe et papier, mine», mine­
rai», et produits tirés de l’argile, et d’exercer 
tous les commerce» s’y rapportant, et pour 
d’autres fins.

Montréal, 21 novembre 1919,
DESkSAULLES, CARNEAU, DES\ & 

LORRAIN.
procureurs des réquérunts.

U.A feinte

Le premier numéro de la RENTE, jour­
nal bi mensuel, rédige par M. Odvar Asse- 
lin, a paru à Montréal le 15 novembre. Le 
deuxième numéro paraîtra le 1er décembre.

La RENTE est adiessée à quiconque eu 
fait la demande aux éditeurs, MM. Ver­
sailles, Vidricaire, Boulais [Limitée], im­
meuble Versailles, Montréal, ou aux notai­
res correspondants.

i c

' fil»

Nous avons acheté et offrons en vente
«oua la réNrri’c ordinaire d'attribution préalable et de variation dru cour*

LES VALEURS CI-DESSOUS
négociables à vue et constituant à notre avis îles placements de- tout repos:
TRAMWAY DE MONTREAL, obligations échéant en 1924. C.\cf

Rendement......................................... Oî
GRAND’MERE, obligations échéant en 1946 c

Rendement....................................... «S’a /°
SAINTE-AGATHE (Coinm. scol.), obligations échéant en 1935. — , „/

Rendement......................................... !îî /°
SIIER11ROOKE (Coinm. scol. prot.), obligations échéant en 1947. _ ,

Rendement......................................... Oî
VILLE DE MAISONNEUVE, obligations échéant en 1950. tr l n/

Rendement.........................................
VILLE DE MAISONNEUVE, obligations échéant en 1952.

— Rendement.......................................... «3-jyo
NORTH-VANCOUVER, obligations échéant en 1960.

Rendement........ .................... ............ x3 /O
VILLE D’EDMONTON, échéant en 1933. ~cr/

Rendement....................................  V3/0
Oe DE PULPE et de POUVOIR D’EAU du SAGUENAY, obi. c

échéant de 1928 à 34. Rendement........................................  Oî /O

VILLE DE CALGARY, échéant en 1941. me*
Rendement.........................................  O /O

VILLE DE S.-LAMBERT, échéant en 1928. ' CIO/
Rendement ....................................  Oî /0

VILLE DE HULL, échéant en 1928. g- , r-f
Rendement................................. .. 3Î • 0

~ : ■

Yersaillefpdricaire
S BOUlaiS MONTRÉAL

BANQUIERS
____ i U mil m i ii i---------------------

]

A cause des modifications de l’horaire du 
Pacifique-Canadien, la Cie de Chemins de fer 
Nationaux annonce que le service des trains de 
voyageurs, dans la subdivision de Moutfort, 
sera comme suit à partir du dimanche 30 no­
vembre :

Train No 91, de Montfort Jet. à Huberdeau, 
tous les jours excepté le dimanche, fera le mê­
me service eu correspondant avec le train du 
C. P. R. qui partira de Montréal à 4.05 du 
soir au lieu de 4.10 b.

Trains allant vers le sud :
Train No 92 partira d’Huberdeau, les mer­

credi, jeudi, vendredi et samedi, à 5 h 15 du 
matin et arrivera à Montfort Jet à 8 h. pour 
correspondre avec le train du C. P. R. arrivaut 
a Montréal à 9 li 30 lu malin.

Train N i 96, le dimanch", partira d ’Iluber- 
deau à G h. 20 du -oir et arrivera à Montfort Jet, 
à S h 10 pour correspondre avec le train du C. 
P. R. arrivant à Montréal à 10 h. 30.

Train No 98, le mardi. De Huberdeau à 
M oui fort Jet. fie service de ce train n’est pas 
modifié, mais le train correspondant du C. P 
II. arrivera à Montréal à 7 h. 20 du soir au 
lieu de 7 h.

Pour renseignements, s’adresser aux ugents 
de ia compagnie.

“ Le Comptoir
Provincial Limitée ”

AVIS est donné uu public que, en vertu do 
ia loi des compagnies de Québec, il a été accor­
dé par le lieutenant gouverneur de la province 
de Québec, des lettres patentes, en date du sep­
tième jour (Je février 1917, constituant en cor­
poration Joseph Glguère, médecin de L'Annon­
ciation ; Méville Dnclo», comptable ; Olidor 
Ducios, agent ; Léon Duquette, maître-cordon­
nier ; Joseph E. Parent, notaire ; de Saint-Jé- 
lôme, comté de Terrebonne ; Michel-L. Siba- 
rium, imprimeur, Montréal ; J. Bisaillon, ma­
nufacturier ; J.-G. Latour, médecin de Saint- 
Jé;6me ; dans les buts suivants :

De faire en son noin corporatif des opéra­
tions, des piêts et placements de toutes sortes, 
excepté le commerce de banque ;

De prendre et posséder des hypothèques et 
des obligations de chemin de fer, de municipa­
lité», ou autres sortes d'obligations, sur la ga­
rantie desquelles elle veut piêter ses capitaux, 
que ses obligations constituent ou non une 
charge des immeubles situées dans la province ;

De posséder ces hypothèques, de les vendre 
et de les transporter, selon son gré ;

De posséder sous tous rapports en ce qui re­
garde le piêt et le placement de ses capitaux 
et sis affaires, les mêmes pouvoirs et privilèges 
qu’un particulier peut avoir et po»sé 1er ;

Acquérir et détenir des actions dans aucune 
autre.compagnie dont les objets sont semblables 
à ceux de la présente corporation ;

Tirer, faire, accepter, endosser, p-yer et 
émettre des billets promissoire», des lettres de 
crédit, des connaissements, des traites, c|ie iuos, 
debentures et autres instruments et tiam-porta­
bles ;

Etre procureur aux fins d’émettre et contre­
signer, les certificats d action», de debentures 
ou autres obligations d’aucune association, cor­
poration municipale ou autre, agir comme 
agents de cts-ion et ri gistraires destines parts, 
debentures d’icelle, aux conditions convenues ;

Avec l’approbation des actionnaires, rému­
nérer aucune personne ou compagnie, pour ser­
vices rendus ou futurs en piaçiut, en aidant à 
placer, ou en garantissant le placement d aucun 
nombre de parts du capisal do la corporation, 
ou ses obligations, ou ses autres valeurs ges­
tion de ses affaires, sous le nom de “ LE 
COMPTOIR PROVINCIAL LIMITEE”, 
avec uu fond social de cinquante mille piastres 
($50,000 00) diii-é en cinq cents (500) actions 
de cent piastres ($100.00) chacune,

La principals place d’affaires de la corpora­
tion sera à Saint Jéiôuie, comté de Terrebonne.

Daté du bureau du sociétaire de la province, 
ce septième jour de février 1917.

Le sous-sicrétaire de la province,
G-J. SIMARD

■-.VJ-ja.:-. ---»■■ ■- .-JKJgSw — .'----- ■Üfc

L. .... . . ,_c:.::......................

\ V I iS est par l« s présent* * donné que la 
Ville de 8 iint*.létôme «’adressera à la 

législature do la Province de Québec, à la pro 
t haine «e-sion, prnpo era une loi amendant sa 
hnrte I ( i o \ , chaj i re 58 • t amendements, 

à |\ flVr H étendu* le terme d ’« Mice du Maire et 
de* E livvins actuel!» im nt en fonction*, en 
. hinueant la date de* prochaines élections gé 
itérale, concernant 1rs se.s-ions du Conseil, ac­
cordant une ind» tnnité aux membres du Con 
sfil, concernant la nomination «les estimateur*, 
stipulant sur la qualification des électeur» mu­
nicipaux, sur la forme du serment au bureau 
ie votation, sur la voie » t le* places publique*, 
»ur .’alignement des constructions, sur i’abitta- 
g* public et privé «!♦** animaux, sur P Aide ac 
con é* aux ins it ut ion*» de charité et aux hôpi­
taux, sur les dépenses d'annonce de léeepiion 
et de délégation, sur le taux «ie l’inté Cti sut 
taxes et escompte, sur des taxes locales pour 
ainidioralions locale*, sur h* modo de prélever 
les taxe*, sur h* mode d'exproprier, sur la fer­
meture à bonne heure et pour tenues autres tins 
légales.

Saint JkiFmr, 19 novembre 1919.
Le procureur îles requérants, 

Ciis-Ed. MARCHAND.

Canada |
Province lit- Québec Cour Supérieure 

District île Montcalm I 
No 60S

I)amk MARIA JOLICG1UU, du village de 
Isabelle, dans le district de Montcalm, fem­
me commune en biens de Atlhur N an tel, ve- 
téiinaire du mèiue lieu ; autorisée à tster rn
justice. Demanderesse

ARTHUR N ANTE L du village do Labelle, 
dan» le district de Montcalm. Défendeur 
Une action en séparation de biens a été ins­

tituée contie le défendeur, le dix-huitième joui 
d'octobre 1919.

Mont-Laurier, 21 octobre 1919.
Kavanagh, Lajoie A Lacoste, 

Avocats de la Uemaudorcsse

QUEBEC—ST-JEAN
* Z>trri<€ J-ttd Je l^'agvns Liti. Rujfrl ei Salon

par le pont de Québec et 
la vallée du fleuve St-Jean

A travtr* 
le jardin du

Nouveau
Brunswick

QUEBEC

tu.bonaôtv*o 
ÿ* Leoaj

GraaC Failli 
Plaster Rock

frGivney

Çentreville

Woodstock

4*
FREDERICTON

ST JEAN

Fin U ,uJ 
(lit« Je ,n Lui

V,„ U no,J 
(lire Je Lut en haut

Lun. \it> »W
Dép 3 45 p m. (Québec (G«re tlu Palai

Mtr. yen Pim.
.) An. Il CO am.

Mot. J ru A*- 
A»r. 1 40 « nL

|IW> 4, |t*l

Fjdmunditon Dép. 12 45 «m.

Dép 2.50 «m.
Jl~r» • lia.
FiiniuruiitcMi Arr. 1 35 inv

3 42 a m. Nt-Leonard 12 37 am.
4 05 a m. Grind Foil* 12 10 am.

)
5 04 . m. PUrter Rock

Mer y en Dim.
il 05 pm.

1 Arr. 7 45 . m. McGivney î 10 pm.

3

t

Arr 11.15 am. Frederic ton Dép. fc.25 pm.

Dép. 10 .30 à m.
Jt— * 1 AiW«.) 

Fredericton Arr. 4.30 pm.
i

Jor. 2.05 pm.
(iw. m lia)

S<-Je*n Dép. 12.55 muii
* Mo, Jeu. Sum. Mur Jeu. Sum.

Primus
pour Desserts

Les Gelées Primu» r.nx frai: framboises, cerises, pistaches, gadolles,
au citron, à la vanille, à -'orange, au Vin Sherry, au Vin Oporto, au 
choco:..: vt i:Alui= i;iie-J de veau), se recommandent surtout par leur 
pureté abso.ue et Fur arôme délicat.
Ei'v ait indispensables pour la préparation instantanée et économique 
ne desserra sains, exquis et attrayants.
Pour l’été, il u'y a pas de desserts plus rafraîchissants et plus 
appctissants que ceux préparés avec les Gelées Primus.

Kn Venir Partout: -’-àrt n'oubîir: pa.t qur la ^
marqua "Primus” eat une garantie de qualité et de partit':

b; j
trli-ür;

!- JIIAPUT FILS & CIL, Limitée MONTREAL

Flotel F U/* Z/*
Nouveau et moderne 

$3. et plus — Main 1440 
Plans américain et européen 

52 & 54, Pce Jacques Cartier MONTREAL

A Vendre : Une paire de patins avec botti­
nes, de très bonue qualité. S’adresser au bu­
reau do I’Avenib nu Noim.

Les véritables pastilles 
d’Aspirine

Seules les pastilles portant le nom Bayer 
en croix sont de la véritable Aspirine

DVSPEPSiS
Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep­

sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc.» 
etc., prenez les tablettes

JEP €33-
C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffr» 

de l’estomac.
t 4 ^ _ ... ,* . » ■* s - £ vl • * 1 V v * -e

^ partout 50 «ou« La boite, six pour M.50. Envoyé pîlt la. mjJU par la
COMPAGNIE CHIMIQUE FRA_N<30-AMERICAINE VUa, «

174. ru« 9t-Daaks. Montrés^.

Vapcouvef -Wood pipe Go.
•Vancouver, G. ttd.

MANUFACTURIERS DE TUYAUX A DOUVES, TUYAUX A DOUVES 
SANS JOINTS RESERVOIRS A EAU, SILOS CERCLÉS DE FIL DE FER

Jos.-R. MARTIN <fe Company 
Board of Trade . . . Montréal, P. Q.

Représentants pour l’est du Canada

Correspondance sollicitée pour les affaires de 1919. Cotations des plus bas prix.
3SÏ

A

Si voua ne voyez pas la u Croix Bayor n sur 
les paalilles, voua n’aurez pas de véritable As­
pirine, mais une contrefaçon.

La croix Bayer est le seul moyen de recon­
naître la véritable Aspirine, prescrite depuis 
plus de dix-neuf ans par les médecins commo 
uu remède efficace pour le mal de tête, la né­
vralgie, les refroidissement», le rhumatisme, le 
lumbago, et généralement toutes les douleurs. 
Fabriquée au Canada.

Aspirine est la marque de fabrique, enregis­
trée au Canada, de la manufacture Bayer de 
Monoaceticacidester do Salicylicacid.

Quoi qu’il soit bieu connu qu’Aspirine signi­
fie fabrication Bayer, les pastilles de la Baver 
Company Ltd. portent on relief la marque de 
fabrique de cette compagnie, la croix Rayer, 
Ainsi le public sera prévenu contre toute con- 
trtfiçou.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit: fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR- 
NIi-.lt, qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERÎEL PHOTOGRAPHIQUE

On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 
des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
faire de la photographie.

AUX HOŒBÏÏ1ES
Qui travaillent trop fort, qui souffrent des reins, de F estomac, 

dont les forces s'usent et que des douleurs de 
toutes sortes tracassent

LES PILULES MORO
pour les Hommes sont recommandées

J'ai probablement souffert d' 
dyspepsie, de mauvaises digestions

leurs entre les épaules et dans les 
reins. Je devins même incapable

plus quo tout autre homme que de travailler et je dus aller voir un 
j’ai connu. Après mes repas j’é- médecin. Je pris les remèdes pres­
sais étouffé par des crampes; j’a- ' 
vais des palpitations do coeur, en­
fin, je croyais ma santé ruinée à 
jamais. C’est par les témoignages 
publiés en faveur des Pilules Moro
que j’ai trouvé ma guérison. I.ea 
milliers d’hommes qui avaient été 
guéris et qui l’avaient publié dans 
les journaux, ni'ont nus dans l'i­
dée et m’ont convaincu que c'était 
là le remède que je devais prendre. 
J’ai été vite soulagé dès que j’eus 
commencé le traitement, et une 
douzaine de boites m’ont complè­
tement guéri. Et il y a de cela à 
peu près deux ans, Jo n'ai pas 
pris de Pilules Moro depuis ce 
temps-là, car j'ai toujours été bien. 
Ma guérison n’a pas été passagère, 
elle a été durable. M. Ernest Per­
ron, 31, rue Main, North Bridge, 
Mass.

Je me sentais abattu ; j’avais 
«otivent des frissons et des douleurs 
d'intestins. Des médecins ne sa­
chant trop la causo de ma mativai- 
sesanté, m’avaient touti fois donné 
des remèdes, mais jo n’en avais 
obtenu que bien peu d’effets. J’ai 
ensuite pris des Pilules Moro qui 
me réussirent beaucoup mieux. 
J'ai été' grandement fortifiée et ma 
vanté- f ut ré tablie en peu de temps. 
Depuis des années, les Pilules Mo­
ro sont le remède dont je me sers 
quand les forces me manquent ou 
que quelques troubles de la diges­
tion survient’' nt. Elles me sont 
Vun prix inestimable. M. P. N. 
Robert, 35, ruo St-Roch, Trois-Ri­
vières, P. Q.

Depuis «no dizaine de mois je
iuu kcuUtis faible «t avais des dou­

ent», mats no me sentant pas 
mieux par la suite, j’ai employé 
les Pilules Moro. Au bout de quel­
ques semaines, j’étais retourné à 
mon travail et je n’ai plus perdu 
une journée d’ouvrage. Grâce aux

M. ERNEST PERRON

31, roe Main, North Bridge, Mui.

Pilules Moro, je ms sens très fort 
aujourd’hui et j’ai bonne santé. 
M. Augustin Roy, 151, rue Thomas, 
Fall River, Muss.

Etant cordonnier, mon travail 
sédentaire et sans arrêt m’a emme­
né une dyspepsie dont j’ai souffert 

Dès les

que j’avais après mes repas, mais 
comme nies souffrances e augmen­
tèrent ensuite, j’ai pensé d’em­
ployer les Pilules Moro. ‘‘Elles 
guérissent tant d’hommes,” me 
suis-je dit, ‘‘-dju’elles auront de 
bons effets aussi pour moi.” Je ne 
me trompais pas. Quelques bottes 
suffirent à augmenter mes forces 
et à me débarrasser de cette tor­
peur de l’estomac qut était due 
à un affaiblissement de tout le 
système. M. Elzéar Jean, 755, rue 
Laval, Montréal.

J’étais maigre et l’ouvrage me 
fatiguait énormément. Je ne res­
sentais aucune douleur cependant; 
c’était seulement un affaissement 
général et un manque de courage. 
Pour me remettre, je voulus pren­
dre des Pilules Moro, et elles eurent 
l’effet quo j’attendais, c’est-à-dire 
qu’elles ont fait que mes forces se 
sont vite augmentées et que ma 
santé s’est rétablie aussi bonne 
qu’autrefois. M. Eméry Dépatie, 
11 North Walnut, Wauregan. 
Conn.

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de­
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 
la niallo, la manière de recouvrer 
la santé et do refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c. 
une botte, $2.50 six bottes. ,

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MÉDI-

longtcnips. Dès les commence­
ments je ne portais aucune atten­
tion à des tiraillemonts d’estomac, i CALE MORO, 272, rue St-Deüiâf
des oiaux do tête, de« ieurdeuri 1 Montréal, ---------
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CELLES QUI ‘TRAVAILLENT
ont besoin de toutes leurs forces, de toute leur énergie, de 
loute leur saute pour pouvoir continuer, sans effort ni fati- 
gue.l ouvrage, souvent pénible du bureau, du magasin ou 
ae i atelier, biles ont besoind’unsangabondant,riche et 
pur,er le meilleur moyen,le plus sûr,pour obtenir ce sang 
réparateur et avec lui la santé exubérante, c’est l’usage du

S1 Michel

*—• KOtlJI 0*nll

en vente partout.
. Uraliè*, IS»,!. Agents) 4M rue Ouest. Montif-il. *

S H

POUR LE RHUM
man

LA GOMME D’EPINETTE
est un remède essentiellement canadien, connu et employé par le» sauvages avant 
l’arrivée des Français au Canada, et employé depuis avec succès dans toutes les 
affections de poitrine. Associé au Menthol, à l’Eucalyptol, au Cerisier Sauvage, 
etc., dans le

Sirop Gauvin pour le Rhume
H constitue le remède le plu9 puissant pour soulager rapidement et sûrement: 
RHUMES. TOUX. BRONCHITES. GRIPPE ET TOUTES LES AFFECTIONS 
DES VOIES RESPIRATOIRES.

ELLE LE TROUVE SUPERIEUR A TOUS LES AUTRES REMEDES 
•• Je fais usage de votre Sirop Gauvin pour le Rhume dan* ma famille depuis pré* de deux an*, et 
Je le trouve supérieur à tou» les autres remèdes pour le Rhume. Il est Inestimable pour soulager 
très rapidement les accès de toux le* plus violents. le» enrouements et les Irritations de la gorge 
et des bronches quelque vive» qu'elles soient et pour guérir complètement Rhumes, Bronchites, 
Asthme. Grippe et autres affections des voies respiratoires."

(Signé! MAD. A. BISSONNETTE.
I53S Rue Bordeaux. MontréaL

t. a. e. gauvin
PS arm ■ rl * n • OU miM •

M oatml
Le» SIROP GAUVIN POUR LE RHUM 
est en vente partout & 25c la bouteille.

Récolté dans la province 
de OUEBEC.de la ?omme 
depmelte pour jalabncMion

SIROP GAUVIN mm

l'Hiis^minn;

L'AViVttt DU XUKU

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
entants

est un trésor pour le commeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et dos enfants. Detnandez-le 
toujours. Ru vente partout et au dépôt, MOI) 
rie Saint-Denis. Montréal.

Cachets du Dr Fred Deniers 
contre te mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de I (He 
ce sont tes sc uls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur c!nique 
cachet. En ver.lt> partout.

Dépôt : 809 , rue Saint-Denis. Montréal.

e. A. liorraïp
Agent general d’Assurances

Téléphoné Hell iYo. 58
157, rue Saint-Georges

SAINT JEROME. P Q

| L’IiAM IJflleviu*. tenu par M. P. Lapniittn 
est un étnblirscnient i vcommaml ii>lt* sous t >us 
les rapports. Site enohanleiir, près de la 1 iv ère 
du Nord. Table excellei»te, chambrei spac eu- 
8e?, tfenrira bien ainéimgéeti. Un otimilms e a, A 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
dénart dn tons l«*u trniim

SINAI LAMARRE
avocat

Ancien bureau de M. CAMILLE-L. DE UARTlGN’l 
Télépone No 115

RUE LAliELLE, Près du pont de fer 
SAlNT-JEROflE.

Klie Meunier
MANUFACTURIER

P01 tes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Buis de charpente, Bois préparét 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne tnnuuf. 1 .itnoges, près du
moulin a farine Jules Drouin

S AI NT-j EHOME

— Compare?, la Victrola avec toutes les nu 
très machines parlantes, et vous ne pourrez que 
la trouver infiniment supérieure.

La Victrola se vend à la librairie Prévost

Dr J.-R- BRAIS
M E DECT N- CH IR U RC 1 E N

RUE LABELI.E, SAINT-JEROHE.
( En f ice le la banque rCHochelaga )

T KLKPIIONE Rell 159

OfILIGA TIONS
D UTILITÉ PUBLIQUE

Inotlensif, d une pu­
reté absolue, £Uvrit en

48 HEURES
les écoulements qui 
exigeaient autrefois 
dessemainesde traite* 
incnl p.»r le copahu, 
le cubtbe, les opiats 
et tes injections.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-.Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

Pourquoi souffrir d une vue défectueuse
Les jeunes et les vieux dont la vue 

est défectueuse doivent suppiimercet­
te grave incommodité. Nous sommes 
à leur disposition pour remédier au dé­
faut dont ils souffrent et notre grande 
expérience est une garantie de succès.

L’INSTITUT D OPTiQUE
I 14, rue Sainte-Cal h-rine Est

Angle avenue Ilôtel-de- ville
MONTREAL

anviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

Spécialiste Beaumier
- — “s meilleur de Montréal

Cette annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat de lunetterie.'^ÊJ 
Pu- d’agents sur le chemin p >ar notre maison responsable.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
----------------- FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendit un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON, 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-Q. LAVIOLETTE, Ltée..

Angle des rues St-Georgeset Stê-Anne 
SAINT-JEROME

Montreal Public Servies Corporation
Obligations pour cent

Echéant dans 5 an8-1 c 2 Juillet 1924.
Intérêt senii-Annueî- le» *. Janvier et ~ Juillet.
Coupures: $1000, $500 et $100.

G3T* FW&Sl-W- ■“ P »»m« >'.700.0M,
«soectivemv-nt;— et de 59.500 actions ord.nane» de la ; Canadian L.ght 
& Power Company représentant .a presque total,te de I en...,on.

--la Montreal Public Service Corporation est la parente de la Montreal 
Tramways & Power Co.. Ltd. Avec .a Montreal I ramwav. Company 
et la Canadian Light è, Power Conipany. elle orme un groupe do quatre 
Coir.nasme» : Utilité Publique a (T,lices pour les fins d admmistrat.on et 
de service, ce qui .ui assure une exploitation des olus avantageuses. 

Trix: au pe.ir (lOOl et PsntérÊt couru.

OBLIGATIONS
INDUSTRIELLES

G;a de Pu:?8 ei ë Pouvoirs d'Eau du Saguenay
Obligations 6 ], pour cent

Echéances diverses de 2 a 15 ans—au choir du prêteur 
Intérêt semi-annuel, les 1er Janvier et 1er Juillet.
Coupures: $1000, $500 et $100.

-Ces obligation-, sont garanties parle nantissement deS7.l25.COO d’obli* 
gations portant première hypothèque sur l actif des ddicrente» Compa­
gnies contrôlées par la Saguenay -Pulpe.- _

—Elles sont de plus garanties par le nantissement de $3.800.000 d’actions 
privilégiées et $6.321.000. d'actions ordinaires, représentant le contrôle 
absolu de ses compagnies subsidiaires.

— Nous considérons que la sécurité de ces obligations est incontestable— 
et que leur achat constitue un placement à la fors sur et profitable.

Prix: nu pair (ÎOO) ot Mntérét couru.

OBLIGATIONS MUNICIPALES
CITE DE MONTREAL. 
CITE DE TORONTO 
CITE DE WINNIPEG. 
CITE DE VAN COI VER. 
CITE DE CALGARY. 
CiTH DE VICTORIA. 
CITE I)E REGINA.

- rc
*il/o
$rc4%
6%

Echéance 1923. 
Echéance 1937. 
Echéance 1939. 
Echéance 1933. 
Echéance 1933. 
Echéance 1925. 
Echéance 1923.

Prix: i02 
Prix: 101.75 
Prix: 101.20 
Prix; S8.27 
Prix: 92 
Prix: 93.71 
Prix: 100.88

Rapport: 5.37 
Rapport: 5.SS 
Rapport: 5.40 
Rapport: 5.70 
Rapport: 5.87 
Rapport: 5.75 
Rapport: 5.75

OBLIGATIONS PROVINCIALES
PROVINCE D’ALBERTA. 5'-
PROV.COLOMBIE ANGLAISE. 5' ; 
PROVINCE M \NITOBA 5C
PROVINCE ONTARIO- * ô
PROVINCE SASKA'M HEWaN, i','0

Echéance 1922. 
Echéance 19J9. 
Echéance 1939. 
Echéance 1928. 
Ec rtéance 1929.

Prix: 97J® Rapport 
rrix: >•
I*rix; 10120 Rapport 
Prix: 104.50 Rapport 
Prix; 96.19 Rapport

l 3.40 
; S.XS 
: 5.50

Renseignements -omplctfl, prospectus et formule» 
de souscription sur demande.

REWE-Ïn LECLERC
BANQUIER ET COURTIER 

160 rue Saint-Jacques,   MONTREAL
(Maiwvn fond6« on 190 1 )

Il enlève les cors .
et les callosités

Ne souffrez plus ! Tout cor ou callosité 
s’enlève avec les doigts

H.-C. Fortier, représentant, Montréal

INVENTIONS
Protégées en tous pays

Si v .)U3 avez une invention à dévei ~per 
et a protéger, unemarque de commerc e 
» faire enregistrer, veuillez communi­
quer avec nous.
Nous nous chargerons de faire pour 
vous les recherches néce&i^j 1res. Nous 
vous aiderons de nos conseil s et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que voua désirez.

l Un Remède contre 
x la Constipation
Z Un pharmacien dit : “ II y a dèji 

- plut de 30 an* que je recom­
mande l’Extrait de Racine, 
connu sourie nom de Sirop Car: 111 
de la Mère Scigel pour guérir

— Voici le nouvel horaire des trains du Pa­
cifique Canadien qui desservent notre ville :
De Montréal arrive à Saint Jérôme

8.45 matin, quotidien 10.14 n.rn.
4.05 r-oir, excepté le dimanche 5 30 p.m.
5.45 soir, cxc, samedi et dimanche 7.20 p.m.
I. 20 «pré -midi samedi 2 45 p.m.
II. 15 soir, samedi 12 45 a.m.
Pour Montréal Départ de Saint J éuôme 
De Saint-Jérôme, ex dimanche 0.15 a.m.
De Libelle, o 8.07 a.m
D- Mont 1-ajrier " 5.52 p m.
D • Sainte-Agathe, le dimanche 9.11 p.m.
De Mont-Laurier " 8 30 p.m.

Gombiné Barrai
Comment conserver les oeufs ?

Ne souff rz p u- ! L*n petit fl icon de Free- 
zone vous coûtera que'ques cr-nts à la pharma­
cie. Appliquez quelques gouttes sur le cor, les 
callosités, ou la peau durcie sous vo- pieds, et 
îN x’enlèv ront.

Quand le Kreezone en'ève les cors des orteils 
oues callosités sous les pieds, la peau reste 
rose et saine, et jamais ne s’irrite ou ne se ride

— N’OUBLIEZ PAS que nous avons tou- 
jo ira en rnigasin les fameux tabicr Valiquetle 
Nos 40. 60 80 et 100 en paquet de i livre et 
en petits paquets. Ces tabacs -ont de 1ère qua­
lité En veule à U Librairie Prévost.

— Un parfum déiicipr x, le favori des été- 
gintes. c’est le parfum K'smy, -oo arôme est 
incomparable.

Eu vente à la librairie Piévost.

PIGEON &LYMBURNI
AUTREFOIS

PIGEON. PIGEON X DAVIS S 
Edifice “Power” MONTREAL!

7 Canadian .National Railways
Un changement d horai* j 
re dans le service des i

l’indigestion. C’eat un vieux 
remede diçne de cori ance qui 
ne manque jamaia à Ix tâche. 
Procurez-vou» le véritable, le* 
*)harma rîdcr.t.

En paquets fermés, imperméables à l'air,

LES BISCUITS AU SODA

“Jersey Cream” de

McComvick
Vendus frais partout.

Manufacturés à LONDON, Canada.

Succursales à
Montréal, Ottawa,
Hamilton, Kingston,
Winnipeg, Calgary,
Port Arthur, St.
John, N. B.

j
i trains de voyageurs 
| subdivision de Montfi.rt

i 
!
I* rnur rr nsrrgnernent»,

agents (Ik la c-unpagnip.

en vigueursera
dimanche 30 nov. 1919

Pour rr HW ignor/iPut”, s’adresser aux

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobcne imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire et gué­
rissent infailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI­
TES. TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc.
Prix, 50 sous la botte, six bottes 

pour $2 50, chez les marchands ou 
par la poste. Compagnie dea CAP- 
8ULKS CRKSOBENE, 272 rue St- 
Denis, Montréal. •

Voilà une question qui intéresse les ména­
gères.

Il y a plusieurs procédés en usage : le ’Wa­
ter G ass”, ôu silicate de sodium soluble ; l'eau 
de chaux, etc.

Mais le plus recommandable, comme le plus 
simple et d’emploi plus facile, est certainement 
d "Combiné Banal”, qui se pré<ente sou- la 

forme d’un disque solide de six centimètres de 
diamètre et constitue une dose pour 100 œuf-.

Les ' Combinés Banal” se vendent par étuis 
de cinq, propres à traiter 500 œuf-, ou à l’unité. 

Fière Wilfrid, R-gi-seur, La Trappe Oka. 
On se procure ces combinés ch-z Monsieur 

Octavien Rolland, B ite Postale 2303. Mon­
tréal, ainsi que ch z les libraires, pharmaciens, 
marchands de grains et marchands de la cam­
pagne. Circulaire gratis Dépôt No. 26

La beauté 
i^est qu’à 

fleur de peau”
mais une magnifique peau n’est possible que quand le foie 
et les reins sont actifs et que les intestins fonctionnent 
normalement. Le secret de ia beauté et de la santé est de 
maintenir une digestion et une élimination parfaites. Les

Beecham’s Pills
(PILULES BEECHA M3

aident a conserver la beauté et à maintenir la santé parce 
qu’elles agissent sur le foie, les reins, la peau et l’estomac 
pour qu’ils fonctionnent harmonieusement et efficacement. «

Elles valent une Ruinée la boite.
Vendues partout au Canada. Kn boites, 25c., 50e.

AVIS RU BU O

Avis public c»t par les présentes donné que 
la Corporation de la ville de Larh'ite, dans le 
comté il’Arg-nteuil, district de Terrebonne, 
province de Qaéoee, incorporée en ville par le 
statut 48 Victoria, chapitre 72, 1885,-’adressera 
à la I>-gi-!ature de la province Je Q lébec, à -a 
prochaine ses-ion, pour amender sa i h irte.

Ijithute, 20 novembre 1919.
L. -L LEO A U LT, 

Procureur dn la Corporation 
de la ville de Lachute

/.a meilleure politique 
pour devenir riche, 
c est d économiser.

Banque d’Hochelap
recevra vos épargnes 

et les fera fructifier.
Capital payé : $4.000,000

Fonds de réserve : $3,7(K).(KK) 
Total de l'actif, $39,000,000

MRKCTKURS

J.-A Vaillancoort, président 
Hon. F.-L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E. H. I-iemay 
Hou. J.-M. Wilson, A.-W. Bonner 

A -A. Tjirocque 
Beaudry Leman, yératil yénéral

SUCCURSALE SAINT-JEROHE
A.-C. HEBERT, gérant


